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INTRODUCTION 
Les tiques transmettent une plus grande diversité d’agents pathogènes (incluant des 
bactéries, des virus et des parasites) que n’importe quel autre groupe d’arthropodes (1) et le 
risque lié aux maladies à tiques augmente à l’échelle mondiale (2). Les tiques sont en Europe 
le principal vecteur d’agents pathogènes responsables de maladies infectieuses humaines et 
animales (3). La maladie de Lyme est la maladie humaine liée aux tiques la plus fréquente en 
France et en Europe (4), elle est causée par une bactérie transmise par les tiques du genre 
Ixodes sp. notamment Ixodes ricinus, largement répandue sur le territoire français (5). 
L’incidence de la maladie de Lyme en France en 2023 a été estimée à 59 nouveaux cas / 
100 000 habitants et a atteint un maximum en 2018 avec 104 nouveaux cas / 100 000 
habitants (6). Dans plusieurs régions l’incidence estimée dépasse régulièrement 200 nouveaux 
cas / 100 000 habitants et la région Rhône-Alpes présente depuis le début de la surveillance 
en 2009 une incidence supérieure à la moyenne française. La maîtrise du risque lié aux tiques 
est un enjeu de santé humaine et animale important (7).  

La caractérisation du risque de transmission d’agents pathogènes par les tiques passe 
premièrement par la connaissance des espèces de tiques qui circulent sur un territoire donné. 
Elle passe également par la détermination de zones et de périodes à risque. Pour savoir quelles 
sont les espèces présentes et quelles sont les zones et périodes à risque, une surveillance est 
nécessaire.  

La surveillance des animaux pourrait présenter un intérêt pour évaluer le risque pour 
l’homme. Les animaux peuvent en effet agir comme des sentinelles chargées de détecter un 
danger. La notion d’animal sentinelle est ancienne : le canari était par exemple utilisé dans les 
années 1870 dans les mines de charbon pour une détection précoce de la présence de 
monoxyde de carbone (8). Les chiens partagent le même environnement que leur maître et 
sont exposés aux mêmes agents chimiques et biologiques, ils ont ainsi la possibilité d’être les 
sentinelles de nombreux dangers pour l’homme. L’animal sentinelle est aujourd’hui 
principalement étudié et utilisé en toxicologie (9), par exemple pour les affections tumorales 
(10, 11), mais assez peu pour les maladies infectieuses, notamment à tiques (12).  

Pour surveiller les tiques il existe différentes méthodes : la collecte au drap, des méthodes 
participatives et la collecte sur des animaux. Ces différentes méthodes donnent-elles la même 
information ou sont-elles complémentaires ?  

L’objectif de cette étude est de réaliser un état des lieux des connaissances et de comparer 
les résultats issus de trois méthodes différentes de surveillance de tiques dans la région 
lyonnaise. Nous cherchons à déterminer quel type d’information ces différentes méthodes 
sont susceptibles d’apporter, notamment en ce qui concerne l’écologie des tiques et le risque 
de piqûre pour les animaux et les humains. L’objectif est également de contribuer à 
l’évaluation de l’intérêt et de la faisabilité de la mise en place de nouvelles méthodes de 
surveillance, notamment une surveillance des animaux domestiques. 
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Notre première partie, bibliographique, s’intéresse dans un premier temps aux tiques et 
maladies à tiques en France, puis aux méthodes permettant de réaliser une surveillance de 
celles-ci, elle réalise ensuite un focus sur la région lyonnaise et aborde enfin la notion d’animal 
sentinelle. Notre deuxième partie présente les résultats d’un travail expérimental visant à 
comparer des résultats issus des différentes méthodes de surveillance des tiques dans la 
région lyonnaise.  
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PARTIE 1 : ETUDE BIBLIOGRAPHIQUE 
I. Tiques et maladies à tiques, importance en santé humaine et 
animale en France 

1. Généralités sur les tiques  

Les tiques sont des acariens hématophages qui présentent trois phases de développement : 
les larves, les nymphes et les adultes (mâle et femelle). La tique prend un repas de sang à 
chaque étape de sa vie, permettant le passage de larve à nymphe, de nymphe à adulte et la 
ponte pour la tique femelle. C’est un parasite visible à l’œil nu mais de petite taille : 0,5mm 
pour une larve, 1mm pour une nymphe, 3mm pour un adulte, mais elles peuvent être plus 
grandes si elles sont gorgées de sang (13). 

A chaque repas, la tique peut s’infecter par un parasite, une bactérie ou un virus pathogène 
présent chez l’hôte sur lequel elle a pris son repas. Elle peut alors être infectée toute sa vie si 
les agents pathogènes sont capables d’être transmis d’un stade de la tique à un autre 
(transmission transtadiale), et sa descendance peut également être infectée selon l’agent 
pathogène (transmission transovarienne). La tique deviendra vectrice si elle permet à l’agent 
pathogène de survivre et de migrer vers ses glandes salivaires pour être transmis lors de son 
repas de sang suivant, via ses sécrétions salivaires. 

En Europe, les tiques sont principalement actives au printemps (mai, juin), et dans une 
moindre mesure à la fin de l’été et en automne. On observe généralement une interruption 
de leur activité en hiver, toutefois une activité résiduelle est fréquemment observée, 
notamment dans les régions où les hivers sont doux (14) mais également en région lyonnaise 
(15, 16). 

Elles sont présentes dans des environnements qui varient selon l’espèce en question, mais 
globalement plus abondantes en forêt ou dans les espaces verts. 

Du fait de leur comportement exploratoire, les carnivores domestiques sont particulièrement 
exposés aux tiques lorsqu’ils fréquentent des environnements à risque. 

 

2. Principales tiques rencontrées en France chez les carnivores domestiques 
et étude de leur distribution géographique 

En France, quatre espèces de tiques sont le plus souvent rencontrées chez les carnivores 
domestiques : Ixodes ricinus, Ixodes hexagonus, Dermacentor reticulatus et Rhipicephalus 
sanguineus. Les tiques sont présentes sur tout le territoire, avec des variations régionales.  

Les tiques étant vectrices d’agents pathogènes, leur répartition a un impact sur les risques 
encourus par les hommes et les animaux. Ainsi, les risques pour les carnivores domestiques 
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varient en fonction de leur lieu de résidence et de leur accès ou non à des zones favorables 
aux tiques. 

Ixodes ricinus est largement distribuée en France, mais est pratiquement absente du pourtour 
méditerranéen. On la retrouve surtout dans les zones boisées et humides (forêts, buissons, 
prairies, hautes herbes) et elle est particulièrement active entre 10 et 25 degrés (elle 
commence son activité à 7°C). On la retrouve dans des milieux urbanisés notamment lorsqu’ils 
sont proches de milieux forestiers (17). Une carte de France des zones favorables à Ixodes 
ricinus a été établie à l’échelle de la municipalité (18). Sa distribution européenne est 
présentée dans la figure 1. 

Ixodes hexagonus est une tique endophile qui vit dans les terriers ou nids de ses hôtes 
(hérissons, renards). Elle a déjà été mise en évidence à plusieurs reprises en région Rhône-
Alpes (19) mais pourrait être présente sur tout le territoire. 

Dermacentor reticulatus est répandue surtout dans les zones sèches, les prairies, les lisières 
de bois et les clairières. On peut la retrouver aussi dans les milieux urbains et les terrains en 
friche. Les températures idéales pour son activité sont entre 12 et 25 degrés (17). On la 
retrouve moins en climat méditerranéen (20). Sa distribution européenne est présentée dans 
la figure 2.  

Rhipicephalus sanguineus est principalement présente dans le sud-est de la France, en climat 
méditerranéen. C’est une tique plus thermophile, mais elle peut être retrouvée également 
ailleurs, dans des milieux abrités tels que les chenils (17, 21). Sa distribution européenne est 
présentée dans la figure 3.  

          
Figure 1 : Carte représentant la répartition actuellement connue de Ixodes ricinus en Europe 

(22) 
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Figure 2 : Carte représentant la répartition actuellement connue de Dermacentor reticulatus 

en Europe (23) 

    
Figure 3 : Carte représentant la répartition actuellement connue de Rhipicephalus sanguineus 

en Europe (24) 
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3. Rôle vecteur des tiques Ixodes, Dermacentor et Rhipicephalus en France 

Les tiques sont vectrices d’agents pathogènes responsables de maladies infectieuses 
humaines et animales d’origine bactérienne, virale ou parasitaire (Tableau I). Les humains et 
les carnivores domestiques sont exposés à partir du moment où ils se rendent dans une zone 
à risque, mais les tiques non fixées présentes sur les carnivores domestiques représentent 
également un risque pour les détenteurs de l’animal (25). 

Outre la transmission d’agents pathogènes, les tiques peuvent représenter un danger du fait 
de la spoliation sanguine, de l’irritation locale, de potentielles réactions allergiques et de la 
capacité pour certaines d’entre elles à provoquer des toxicoses (1). 

Les tiques du genre Dermacentor jouent un rôle dans la transmission des agents de  babésioses 
animales (26) et de rickettsioses humaines (Syndrome TIBOLA) (27).  

Ixodes ricinus est connue pour être le vecteur des bactéries du complexe Borrelia burgdorferi 
sensu lato, agents de la maladie de Lyme, mais aussi du virus de l’encéphalite à tiques, et elle 
joue un rôle dans la transmission de babésioses humaines et de l’anaplasmose granulocytaire 
notamment (27, 28). 

Rhipicephalus sanguineus est vectrice d’agents d’ehrlichiose canine, de rickettsiose humaine 
(fièvre boutonneuse) et de maladies parasitaires telles que la babésiose et l’hépatozoonose 
canines (21). 

Ixodes hexagonus est moins étudiée qu’Ixodes ricinus, il a cependant été montré en 
laboratoire qu’elle était un vecteur compétent de Borrelia burgdorferi sl (29) et cette bactérie 
est parfois retrouvée dans cette tique sur le terrain. Néanmoins, elle est moins susceptible de 
piquer l’humain qu’Ixodes ricinus du fait de son caractère endophile (30). Elle est également 
considérée comme un vecteur potentiel de l’encéphalite à tiques (31). 

 

Espèce de tique Agents pathogènes Maladies Hôtes sensibles 
Ixodes ricinus Borrelia burgdorferi sensu lato Maladie de Lyme Homme, chien, 

bovins, cheval 
Bartonella spp. Bartonellose Homme, chien, 

vache 
Tick borne encephalitis virus 
(TBEV) 

Encéphalite à tique Homme, chien, 
ruminants 

Babesia spp. dont B. divergens Babésiose Homme, vache 
Anaplasma phagocytophilum Anaplasmose 

granulocytaire 
Homme, vache, 
chèvre, mouton, 
chevaux, chien, 
chat 

Coxiella burnetii Fièvre Q Homme, chèvre, 
mouton, vache 
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Francisella tularensis Tularémie Homme, 
rongeur, 
mouton, chèvre 

Dermacentor sp. Babesia spp. dont Babesia canis Babésiose Chien, cheval 
Rickettsia slovaka ; Rickettsia 
sibirica subsp. mongolotimonae 

TIBOLA ; LAR Homme 

Rhipicephalus 
sanguineus 

Ehrlichia canis Ehrlichiose Chien 
Babesia vogeli Babésiose Chien 
Hepatozoon canis Hepatozoonose Chien 
Anaplasma platys Anaplasmose  Chien  
Rickettsia conorii Fièvre boutonneuse 

méditerranéenne  
Homme 

Tableau I : Principaux agents pathogènes transmis par les tiques aux hommes et aux 
carnivores domestiques en France 

La prévalence moyenne d’infection d’Ixodes ricinus par Borrelia burgdorferi varie de 2 à 25 % 
selon les études et la région considérée (32). 

En France entre 2017 et 2021, l’incidence annuelle moyenne estimée de la maladie de Lyme 
est de 82 cas / 100 000 habitants (33), avec une disparité régionale importante (Figure 4) : 
l’Alsace, la Lorraine et le Limousin ont les taux d’incidence annuels les plus élevés, la région 
Rhône Alpes également dans une moindre mesure avec un taux d’incidence annuel de 171 cas 
/ 100 000 habitants (34, 35). 

 

Figure 4 : Estimation du taux d’incidence annuel moyen de la borréliose de Lyme par région, 
France métropolitaine, 2017 – 2021) (33) 
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Concernant l’encéphalite à tiques, une trentaine de cas sont diagnostiqués par an depuis 
2021, essentiellement en Haute Savoie et en Alsace. La région Auvergne Rhône Alpes a été 
identifiée comme une zone de circulation du virus (36).  

D’autres maladies à tiques sont moins fréquentes en France : fièvre boutonneuse 
méditerranéenne (10 cas par an), anaplasmose granulocytaire humaine (moins de 10 cas par 
an), tularémie (entre 50 et 100 cas par an, dont 20 % sont dus à la transmission par une tique), 
babésiose humaine (moins de 5 cas par an) (37, 38). 

Le tableau II présente les incidences humaines des principales maladies à tiques en France et 
les taux d’infections par les agents responsables dans les tiques.  

Pathogènes Nombre de nouveaux cas 
humain / an 

Vecteur et % de tiques 
infectées 

Référence 

Borrelia burgdorferi 50 000  Ixodes 
2-20 %     

(39),(39), 
(40) 

Virus de l’encéphalite 
à tiques 

29 en 2016 
Autour de 30 en 2022  

Ixodes 
0-1,4 % 

(36), (41), 
(32) 

Anaplasma 
phagocytophilum 

0-10 Ixodes  
1-2 % (variations plus grandes 
selon régions en réalité) 

(42), (28), 
(32) 

Rickettsia conorii 6 à 18 entre 2018 et 2021 Rhipicephalus 
16 % 

(43), (40) 

Rickettsia slovaka 8 à 26 entre 2018 et 2021 Dermacentor 
10-20 % 

(43) 

Babesia 
microti/divergens 

Peu de cas rapportés : une 
trentaine en tout jusque 
2020 

Ixodes 
2 %  

(44) 

Tableau II : Incidence des maladies humaines en France et prévalence du pathogène dans les 
populations de tiques 

Les carnivores domestiques peuvent aussi être atteints de la borréliose de Lyme (45). 

Concernant la piroplasmose canine, elle est causée principalement par B. canis, ou par B. 
vogeli, dont les vecteurs sont respectivement les tiques du genre Dermacentor et R. 
sanguineus. La maladie est présente sur l’ensemble du territoire mais les départements au 
sud-ouest sont les plus à risque (46, 47). A titre d’exemple, en 2019, 70 000 chiens ont été 
diagnostiqués en une année (48). La figure 5 présente les départements les plus à risque selon 
deux enquêtes réalisées en 2005 et 2006.  
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Figure 5 : Carte de France représentant l’importance des déclarations de cas de babésiose 
canine en fonction du département (49). 

 

La figure 6 présente le taux d’incidence en fonction du département, estimé selon les 
résultats d’une enquête de 2010 (50). On observe un taux d’incidence de la maladie 
globalement plus élevé dans le Sud Ouest.  
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Figure 6 : Carte de France présentant le taux d’incidence de la babésiose canine en fonction 
du département (50). 

4. Tiques et changement climatique 

Le réchauffement climatique correspond à l’augmentation rapide de la température moyenne 
de la surface de la Terre et plus généralement les changements importants dans les 
phénomènes météorologiques à grande échelle qui en résultent (51). Il est attribué entre 
autres aux émissions de gaz à effet de serre d’origine humaine.  

L’activité et l’abondance des tiques dépendent des conditions météorologiques et 
environnementales (16). En effet, la survie, la reproduction et l’activité de recherche d’hôte 
des tiques dépendent de plusieurs facteurs tels que le couvert végétal, la photopériode, 
l’accès aux hôtes, l’humidité et les températures.  

Ainsi, le changement climatique peut être responsable de variations dans l’abondance et 
l’activité des tiques et donc avoir un impact sur les risques d’infestations humaines et 
animales. 
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De nombreuses études visant à déterminer les conséquences passées et futures du 
réchauffement climatique ont été menées, notamment pour estimer et prédire l’impact de 
celui-ci sur les maladies vectorielles (52, 53). 

 

On observe en Europe des modifications de l’aire de répartition de certains vecteurs. Cela a 
des conséquences sur la distribution géographique des maladies vectorielles auxquelles ils 
sont associés.  

Il a par exemple été observé en Europe que les tiques Ixodes ricinus et la bactérie Borrelia 
burgdorferi sont en train de s’étendre vers le nord et à des altitudes plus élevées en raison des 
effets du changement climatique sur les populations à la fois d’hôtes et de tiques (54–56). Le 
même constat est effectué pour Ixodes ricinus et l’encéphalite à tiques (57). 

L’augmentation du taux d’incidence d’une maladie provoquée par un agent pathogène peut 
être expliquée par une évolution de la distribution et de la densité des hôtes et des vecteurs 
de celui-ci (58). Toutefois on observe que des changements rapides concernant l’incidence 
des maladies à tiques sont souvent davantage expliqués par l’évolution des comportements 
humains, qui déterminent leur exposition aux tiques, ou par des changements de répartition 
et d’abondance des hôtes, que par la biologie des tiques elles-mêmes (58–60). 

On observe néanmoins en Europe ces dernières années des changements dans le rythme 
saisonnier de l’activité des vecteurs (61). Des hivers plus doux entraînent une persistance ou 
une reprise plus rapide de l’activité des tiques et le dépassement des normales de saison est 
de plus en plus récurrent (62). 

 

Le changement climatique, bien qu’il puisse entrainer des changements de comportements 
humains et des changements de répartition et d’abondance des hôtes, peut rarement 
expliquer à lui seul l’émergence de certains vecteurs et maladies ou leur extension. Celles-ci 
sont multifactorielles, des facteurs sociaux ou politiques rentrant également en jeu (58, 63, 
64). 

Il existe des modèles qui tentent de prédire l’impact qu’aura le réchauffement climatique sur 
les populations de tiques et les pathogènes qu’elles transportent, mais les prédictions 
diffèrent en fonction des hypothèses du modèle (65). 

 

5. Cas particulier de Hyalomma marginatum 

Hyalomma marginatum n’est pas une tique qui parasite habituellement les carnivores 
domestiques, cependant elle revêt une importance particulière en santé humaine.  
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Les larves et nymphes ont pour hôte les petits vertébrés (lapins, hérissons, oiseaux), et les 
adultes les grands vertébrés (chevaux, bovins, ovins, caprins) (66). 

 

A. Distribution géographique 

Hyalomma marginatum est présente en Corse, et a été retrouvée récemment dans diverses 
régions du pourtour méditerranéen (67, 68). Elle est principalement active durant les mois 
d’été. C’est une tique plutôt thermophile et xérophile. Sa distribution européenne est 
présentée dans la figure 7.  

Figure 7 : Carte représentant la répartition actuellement connue de Hyalomma marginatum  
en Europe (69) 

 

B. Rôle pathogène 

Elle est le principal vecteur du virus de la fièvre hémorragique de Crimée-Congo chez l’humain. 
Aucun cas autochtone n’a été déclaré en France, mais le virus est présent en Espagne où 
quelques cas ont été déclarés ces dernières années (70). Des modèles prédisent que des cas 
de FHCC pourraient avoir lieu en France, dans les zones favorables à la tique vectrice du virus, 
Hyalomma marginatum (71). 
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C. Changement climatique 

Hyalomma marginatum est particulièrement adaptée aux environnements chauds et secs, la 
distribution de ce vecteur pourrait alors s’élargir avec le réchauffement climatique, les zones 
au climat méditerranéen étant très susceptibles de s’étendre (68). Selon le rapport d’expert 
de l’ANSES, une des zones les plus probables d’expansion de cette tique est vers le nord, en 
remontant la vallée du Rhône (72). 

Le virus de la fièvre hémorragique de Crimée-Congo peut quant à lui être introduit sur le 
territoire français par l’intermédiaire de tiques infectées qui voyageraient avec les oiseaux 
migrateurs (67). Une circulation à bas bruit du virus est suspectée chez les animaux de rente, 
en raison de sérologies positives à FHCC chez les bovins (72). Le virus a d’ailleurs été détecté 
pour la première fois en France en octobre 2023 dans plusieurs tiques Hyalomma marginatum 
en Occitanie (73). 

Dans ce contexte, la surveillance dans un territoire donné des tiques et des agents pathogènes 
qu’elles portent peut par exemple permettre la détection précoce de la présence d’une espèce 
de tique dans ce territoire ou de la circulation d’un agent pathogène.  

 

II. Outils de surveillance des tiques et maladies à tiques 

Dans cette partie sont abordées les différentes méthodes qui peuvent être utilisées pour la 
surveillance des tiques et des agents pathogènes qu’elles transmettent.  

La surveillance des tiques regroupe notamment l’évaluation de la diversité d’espèces de tiques 
présentes à un endroit, leur abondance, la saisonnalité de leur activité, l’analyse des agents 
pathogènes dont elles sont porteuses, la caractérisation de leurs hôtes. 

Elle a pour intérêt de mieux évaluer le risque d’exposition aux tiques et à leurs pathogènes 
dans un lieu donné et à une période donnée.  

 

1. Méthode de collecte au drap 

La méthode de collecte au drap consiste le plus souvent à passer avec un drap blanc de 1m2 
sur la végétation, le long de plusieurs transects (74). Il faut s’arrêter toutes les dizaines de 
mètres environ pour récupérer les tiques qui se sont accrochées au drap (75). Cette méthode 
permet de récolter les tiques à l’affût, de les identifier et d’estimer leur densité ou leur 
abondance relative dans la zone étudiée (76). Elle permet également, en multipliant les 
échantillonnages au cours de l’année, d’étudier la saisonnalité de l’activité de recherche 
d’hôtes des tiques et d’étudier l’impact sur cette dernière des conditions météorologiques 
(77). Il est par la suite possible d’analyser les tiques récupérées pour obtenir des informations 
sur les agents pathogènes que portent les tiques et sur la prévalence de ceux-ci (78). Il est 
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possible de détecter l’émergence d’une espèce de tique dans une région à l’aide de cette 
méthode. 

Cette méthode permet d’étudier les nymphes et adultes d’Ixodes ricinus et les adultes de 
Dermacentor sp. Elle ne permet cependant pas d’étudier l’activité des tiques endophiles, 
puisque celles-ci se situent dans les terriers ou nids de leurs hôtes (75). C’est le cas d’Ixodes 
hexagonus par exemple (79), de Rhipicephalus sanguineus ou des stades immatures de 
D.reticulatus et D.marginatus (80). 

 

2. Méthode de collecte sur les animaux hôtes 

Une autre méthode de surveillance consiste à étudier les tiques retrouvées sur une population 
d’hôtes. Une fois récupérées elles peuvent être identifiées et analysées à la recherche 
d’agents pathogènes. Il est dans ce cas possible de retrouver des espèces endophiles (19).  

De cette manière on peut également étudier la saisonnalité de l’activité des tiques ainsi que 
leur distribution géographique, bien qu’il soit plus difficile d’obtenir des informations 
précises : on sait rarement exactement où les animaux ont été infestés par les tiques, sauf 
dans le cas par exemple d’un chien qui n’est pas sorti de son jardin. Cette méthode permet 
également d’avoir des informations sur la spécificité d’hôte des tiques selon leur espèce.  

Les cliniques vétérinaires ont plusieurs fois été incluses dans ce type de surveillance, les tiques 
étant récupérées sur les carnivores domestiques et un questionnaire soumis au propriétaire. 
On peut rechercher de cette manière d’éventuels facteurs de risque d’infestation par les 
tiques (81). Parfois seuls les dossiers faisant mention de tiques ont été analysés pour obtenir 
des informations sur la saisonnalité de l’infestation par les tiques et l’exposition comparées 
des chiens et des chats (82). Dans ces études, les résultats de la détection d’agents pathogènes 
dans les tiques doivent être interprétés avec précaution. En effet les tiques ayant été récoltées 
sur les animaux sont plus ou moins gorgées du sang de leurs hôtes. Les agents pathogènes 
détectés dans celles-ci peuvent ainsi correspondre à des agents infectieux susceptibles d’être 
vectorisés par les tiques mais également à des agents infectieux simplement présents dans le 
sang de l’hôte mais non vectorisés.  

 

3. Méthode participative 

Les sciences participatives peuvent être définies comme la participation de personnes qui ne 
sont pas des chercheurs professionnels à la production de connaissances. Les citoyens 
peuvent ainsi collaborer avec les scientifiques et aider à la collecte de données et 
d’échantillons notamment.  

Les programmes participatifs peuvent constituer une méthode de surveillance des tiques et 
de leurs pathogènes à grande échelle. Grâce à la participation de la population, il est possible 
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d’obtenir un grand nombre de données à moindre coût et à large échelle et de réaliser des 
études qui seraient difficilement réalisables sans cela.  

Des applications smartphone et des sites web ont été développés et permettent aux 
utilisateurs de signaler une piqûre de tique sur un humain ou un animal de compagnie. Des 
informations telles que le lieu de la piqûre et le type d’environnement, le type d’activité au 
moment de la piqûre ou l’âge de la personne concernée sont demandées. Souvent, les 
utilisateurs sont invités à envoyer les tiques, de manière simple ou grâce à un kit fourni, à un 
laboratoire qui effectue une identification des tiques et une recherche de pathogènes et fait 
parfois un retour à l’utilisateur. A titre d’exemple, l’application Tekenscanner a été 
développée aux Pays-Bas (83), TiquesNet en Belgique (84), et Signalement Tique en France 
(85). Elles ont pour objectifs de déterminer avec quelles tiques et quels pathogènes les 
hommes et les animaux sont le plus susceptibles de rentrer en contact et dans quelles 
circonstances afin de répondre à la question « Où et quand les humains et les animaux se font 
piquer par les tiques » (86, 87). Grâce à ces outils il est possible d’étudier la distribution 
géographique des tiques, la saisonnalité de l’infestation par les tiques et éventuellement de 
détecter l’émergence d’une tique ou d’un agent pathogène dans un lieu donné.    

Le développement des sciences participatives permet de s’intéresser au comportement des 
individus, on remarque par exemple moins de signalement lors de la période de confinement 
du Covid19 et plus de signalement en juillet 2020 notamment en lien avec une plus grande 
exposition des gens (30). Cela permet également de sensibiliser la population car en plus de 
recevoir des informations, elle participe activement à la recherche sur un sujet qui la concerne.  

Les résultats de ce type d’étude sont à interpréter avec prudence compte tenu du délai entre 
la piqûre et la découverte de celle-ci, et du fait que les personnes ayant connaissance des 
programmes peuvent être réparties de manière hétérogène sur un territoire. 

 

III. Les tiques en région lyonnaise : état de l’art et perspectives dans 
un contexte de changement climatique  

En 1922, un docteur et professeur lyonnais Charles Garin et son interne Antoine Bujadoux ont 
décrit la neuroborréliose de Lyme pour la première fois, chez un patient originaire des Monts 
du Lyonnais. Ils ont émis l’hypothèse qu’un agent pathogène transmis par la tique en était 
responsable et ont tenté de l’isoler. C’est Willy Burgdorfer qui publiera en 1982 la découverte 
de la bactérie responsable de cette maladie, qu’on appellera Borrelia burgdorferi.  

Par la suite, dans un contexte d’incidence relativement élevée de la maladie de Lyme dans la 
région Rhône-Alpes par rapport à la moyenne française (33), des études y ont été menées afin 
de mieux caractériser le risque lié aux tiques et aux pathogènes qu’elles transmettent. 
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La métropole de Lyon compte 1,4 millions d’habitants, elle se situe dans une zone de plaines 
et de collines, en partie recouvertes de forêts qui constituent un environnement favorable 
pour les tiques.  

 

Une première étude réalisée entre 1991 et 1993 a tenté de déterminer l’influence de 
l’urbanisation sur la distribution des tiques du genre Ixodes en région lyonnaise (19). La figure 
8 présente le zonage utilisé dans cette étude. Deux méthodes ont été utilisées pour collecter 
des tiques. La méthode du drapeau a été effectuée au printemps 1991 et 1993 : 30 minutes 
pour chacun des 46 sites de l’étude. Des tiques ont également été récupérées à l’état parasite 
auprès de 14 cliniques vétérinaires sur des chats.  

Cette étude a mis en évidence que les zones urbaines ne semblaient pas propices au 
développement d’Ixodes ricinus. Cette espèce de tique était plus fréquente en péri-urbain 
(19). En effet, elle était très peu retrouvée, et jamais au stade de nymphe, dans les jardins 
publics de la ville. Le risque de maladie de Lyme lié à la présence du vecteur a donc été 
considéré faible au cœur de la ville, mais non nul. Ixodes hexagonus a été retrouvée à l’état 
parasite sur des chats, mais uniquement en banlieue ou en zone péri-urbaine.  

Ixodes ricinus a été davantage retrouvée dans les zones péri-urbaines situées à l’ouest de la 
ville, en lien avec un environnement plus favorable qu’à l’est à son développement, 
caractérisé par des zones boisées et la présence du chevreuil, hôte potentiel de cette tique.  
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Figure 8 : D’après Pichot et al. (19), carte représentant le zonage utilisé pour l’étude et la 
distribution des tiques Ixodes collectées 

La prévalence de Borrelia burgdorferi sensu lato dans les tiques Ixodes ricinus retrouvées en 
région lyonnaise a également été étudiée dans les années 1990. Elle a été évaluée à 13,5 %, 
sans différence significative de prévalence avec les autres lieux de collecte autour de la région 
lyonnaise notamment la Dombes (12 %), les Monts du Lyonnais (14,5 %) et le Forez (8 %) (88). 
A titre de comparaison,  cette prévalence a varié entre 8,5 % et 12,8 % dans la forêt de Sénart 
en Ile de France entre 2008 et 2011 (89) et était de 20,4 % dans le Parc Régional des Ballons 
des Vosges au nord-est de la France entre 2003 et 2004 (90).  

En 2019, une nouvelle étude s’est intéressée à l’abondance des tiques en région lyonnaise, 
notamment dans les parcs urbains très fréquentés par le public. Elle a montré une différence 
significative entre la densité de tiques retrouvées dans les parcs de urbains dans lesquels des 
tiques ont été retrouvées de manière exceptionnelle et un parc situé en périphérie. La densité 
de tiques dans ce dernier était au moins 100 fois supérieure à celle des parcs urbains (76). Les 
tiques récupérées grâce à la méthode du drap appartiennent en très grande majorité à 
l’espèce Ixodes ricinus et sont majoritairement des nymphes. Cette étude montre également 
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que le pic d’activité de ces tiques pendant la période d’étude (année 2019) est en juin, mois 
où la densité de tiques collectées est la plus élevée. 

 

La région Rhône-Alpes est soumise à des influences climatiques variées, auxquelles s’ajoutent 
les effets du relief. Les reliefs constitués par les contreforts du Massif Central et des Alpes 
s’organisent autour d’une zone de plaine, avec au nord les influences d’un climat semi-
continental et au sud des influences méditerranéennes. La région lyonnaise est donc située à 
l’interface entre plusieurs climats (cf. Figure 9) et pourrait voir apparaitre dans les années à 
venir des vecteurs habituellement confinés à des territoires plus chauds. 

 

Figure 9 : Carte des différents climats rencontrés en France, selon Météo France 
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IV. Animal sentinelle de l’exposition humaine à des maladies à 
tiques ? 

L’animal sentinelle est un animal qui est utilisé et surveillé dans le but d’avertir précocement 
l’homme de son exposition à un agent pathogène donné (91). Le choix d’un animal sentinelle 
repose sur sa réceptivité et son exposition à l’agent pathogène qu’il est censé détecter.  

La détection de l’agent pathogène dans les tiques vectrices collectées dans une zone reste 
sans doute la meilleure preuve qu’il existe un risque pour les hôtes dans cette zone. 
Cependant cette approche peut être chronophage et onéreuse, nécessite de pouvoir collecter 
la tique et parfois ne permet même pas de détecter la présence de l’agent pathogène même 
s’il circule effectivement dans une région donnée (92, 93). 

Plusieurs espèces animales pourraient être considérées comme de bonnes sentinelles de 
l’exposition humaine. Trois exemples sont proposés ci-dessous pour des espèces de tiques et 
des agents pathogènes circulant en Europe. 

 

1. TBEV et chèvres 

En Suède où les cas d’encéphalite à tiques sont plus fréquents et plus largement distribués sur 
le territoire depuis quelques années, des échantillons de lait de chèvres et de vaches ont été 
analysés à la recherche d’anticorps contre le TBEV (94). L’objectif est d’effectuer une 
surveillance des zones à risques, et d’identifier de potentielles zones d’émergence. La chèvre 
a également servi de sentinelle en Suisse où la détection de chèvres séropositives a permis 
d’identifier de nouvelles zones de circulation du virus (95). 

 

2. FHCC et ongulés domestiques (bovins et chevaux)  

Dans le cas du virus de la fièvre hémorragique de Crimée-Congo et de son vecteur Hyalomma 
marginatum, l’animal a été utilisé pour mettre en évidence à la fois la présence de la tique en 
France continentale et la circulation du virus sur le territoire.  

En effet, la présence de Hyalomma marginatum a été établie en 2015 en collectant des tiques 
qui parasitaient les chevaux en région méditerranéenne (67).  

Des sérologies positives au virus ont été retrouvées chez des animaux domestiques et 
sauvages dans le sud de la France, ce qui suggère une circulation virale locale dans plusieurs 
départements. L’étude sérologique dans l’Hexagone a été faite à partir de sérums de bovins 
principalement et a également permis de comparer la situation de la France avec celle d’autres 
pays comme l’Espagne où des cas autochtones sont rapportés chaque année depuis 2016.  
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En octobre 2023, le virus de la FHCC a été détecté pour la première fois dans les tiques 
collectées sur chevaux et bovins entre 2022 et 2023 (73).  

Les bovins et les chevaux sont dans ce cas des sentinelles de l’exposition humaine au virus de 
la FHCC et permettent d’avoir une idée de la probabilité de l’apparition de cas autochtones de 
FHCC en France.  

Il est ainsi possible de détecter un danger et d’estimer un risque pour la population humaine 
(avant même l’apparition de cas humains) en utilisant les animaux comme des sentinelles.  

 

3. Lyme et chiens : rôle sentinelle des carnivores domestiques 

Le chien a été utilisé dans de nombreuses études comme animal sentinelle des maladies 
transmises par des tiques à l’Homme, notamment la maladie de Lyme (96–99). Ce choix a été 
fait pour plusieurs raisons. Tout d’abord, ils ont globalement les mêmes lieux de résidence et 
de passage que les hommes mais ils sont plus exposés aux tiques car ils vont davantage dans 
des milieux à risque comme les herbes (100). De plus, le chien est une espèce sensible à la 
maladie de Lyme (45). 

Dans certains états des Etats-Unis a été démontré une corrélation entre la séroprévalence 
canine à Borrelia burgdorferi et l’incidence humaine de la maladie de Lyme (97, 101). Aux Pays-
Bas la séroprévalence des chiens de chasse est la même que celle des chasseurs (96). On peut 
alors se servir de la séroprévalence canine pour mieux estimer le risque lié à Borrelia 
burgdorferi chez l’homme. En effet l’incidence humaine apparente de la maladie peut être 
influencée positivement par une plus grande sensibilisation et un meilleur diagnostic et 
négativement lorsque les comportements humains tendent à éviter les tiques, lorsque la 
séroprévalence canine reste stable et permettrait de mieux estimer l’incidence réelle de la 
maladie chez les humains (102). 

Ce lien entre population canine et population humaine a été exploité pour avoir une idée de 
l’incidence et de la prévalence réelles de la maladie de Lyme dans différents pays (98). Le pays 
de référence utilisé pour établir le modèle a été l’Allemagne, et l’incidence de la maladie de 
Lyme chez les humains en France en 2018 a par exemple été estimée à partir de la 
séroprévalence canine à Borrelia burgdorferi. Elle est estimée à 429 591, soit près de neuf fois 
plus que l’incidence observée. Les résultats donnés par ce modèle sont proches de ceux 
d’autres modèles ne se basant pas sur les données animales (98).  

Il pourrait également être intéressant de surveiller la population canine pour détecter 
précocement une émergence de la maladie de Lyme par exemple. Cependant, d’autres études 
montrent que dans des zones d’émergence, il serait plus utile d’analyser les tiques récoltées 
sur les chiens que la séroprévalence de ces derniers (103). 
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PARTIE 2 : PARTIE EXPERIMENTALE 
I. Contexte et objectif de l’étude 

En France, les tiques et les maladies transmises par celles-ci font partie des enjeux de santé 
publique importants de ces dernières années, notamment du fait du nombre important de cas 
de maladies à tiques chez l’homme et les animaux domestiques. Il semble y avoir une 
augmentation du nombre de cas mais on ne sait pas si cela correspond à une réelle 
augmentation de l’incidence, ou à une augmentation des déclarations. De plus, le changement 
climatique pourrait être propice à un développement des populations de tiques ou à une 
augmentation de leur activité (104) et incite à mettre l’accent sur les actions de prévention et 
de surveillance. La région Rhône-Alpes est une des régions où l’incidence de la maladie de 
Lyme est supérieure à la moyenne française (34) et où de nouveaux vecteurs et maladies sont 
susceptibles d’apparaître dans le futur (105). 

En 2016 a eu lieu le lancement du « Plan national de prévention et de lutte contre la maladie 
de Lyme et les maladies transmissibles par les tiques » par le Ministère des Affaires Sociales 
et de la Santé. Ce plan a notamment pour objectif d’améliorer la surveillance vectorielle et les 
mesures de lutte contre les tiques, mais aussi d’améliorer les connaissances sur l’écologie et 
la répartition des tiques sur le territoire pour permettre d’orienter les actions de prévention 
et de lutte (7). 

Dans le cadre de ce plan national et du programme de science participative CiTIQUE, mis en 
œuvre par l’INRAE, une application pour smartphone Signalement Tique a vu le jour. Grâce à 
cette application, les citoyens peuvent signaler les piqûres de tiques sur eux-mêmes ou leurs 
animaux et faire progresser la recherche (85). 

Plusieurs études ont également été menées pour caractériser le risque d’exposition aux 
piqûres de tiques en région Rhône-Alpes, notamment dans les forêts, les zones rurales et dans 
les parcs urbains (76). Des modèles de prédiction de ce risque en fonction des conditions 
météorologiques ont été mis au point (16).  Les projets CCEID et CLIMATICK consistent à 
étudier la dynamique des populations de tiques en fonction de la météo et à établir des 
projections pour le futur dans un contexte de changement climatique (106). 

Cependant, l’accent a été mis sur la surveillance d’Ixodes ricinus (107), en raison du risque 
qu’elle représente pour les humains et de sa distribution et de son abondance sur la quasi-
totalité du territoire en dehors du bassin méditerranéen. De plus, une grande partie de la 
surveillance est effectuée par la méthode de collecte au drap, qui favorise la collecte des 
tiques Ixodes ricinus du fait de leur comportement de chasse à l’affût, mais ne permet pas 
d’étudier toutes les tiques susceptibles de piquer les humains ou les animaux (notamment les 
tiques du genre Rhipicephalus et Hyalomma qui ont un comportement de chasse active).  

L’intérêt de cette thèse réside dans la comparaison des résultats de différentes méthodes de 
surveillance des tiques à l’échelle d’un territoire. L’objectif est d’étudier l’apport de chacune 
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d’elles à la connaissance de l’écologie des tiques et du risque de piqûre pour les animaux et 
les humains et de contribuer à l’évaluation de l’intérêt et de la faisabilité de la mise en place 
de nouvelles méthodes de surveillance.  

 

II. Matériels et méthodes 

1. Collecte de données de présence/abondance de tiques 

A. Programme CiTIQUE : déclaration de piqûre via Signalement Tique 

Signalement Tique (cf. Figure 10) est une application mobile développée dans le cadre du 
programme CiTIQUE de l’INRAE (https://www.citique.fr/signalement-tique/). Le public peut 
par cet intermédiaire, ou également par l’intermédiaire d’un site internet ou d’un formulaire 
papier, signaler une piqûre de tique. Des informations sont alors collectées sur la date de la 
piqûre, sur la personne ou l’animal piqué, sur le lieu de la piqûre, la raison de la présence sur 
ce lieu et l’environnement du lieu.  

Figure 10 : Page d’accueil du site internet Signalement Tique 

 

Le public a également la possibilité d’envoyer les tiques piqueuses par la poste au centre 
INRAE Grand-Est. Les tiques reçues y sont identifiées et éventuellement analysées à la 
recherche d’agents pathogènes. 

Les données de signalement de piqûres de tiques pour les humains, les chiens et les chats dans 
un rayon de 60km autour de Lyon et concernant les années 2017 à 2023 ont été utilisées dans 
cette thèse. Elles ont été transmises par Jonas Durand en charge du projet à Nancy en format 
Excel (cf. Annexe 1). 

https://www.citique.fr/signalement-tique/
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B. Collecte sur chiens et chats dans les cliniques vétérinaires 

L’objectif initial était de couvrir l’ensemble de la région lyonnaise, nous avons donc 
sélectionné 29 cliniques vétérinaires, situées en zones urbaines, intermédiaires et rurales. 
Elles ont été contactées par mail dans un premier temps. Nous avons exposé le projet et son 
contexte et présenté le protocole de collecte de tiques. Dans le mail figurait un lien vers un 
sondage qui demandait aux cliniques si elles souhaitaient participer, avec comme réponses 
possibles « oui », « non » et « peut être ». Toutes les cliniques ayant répondu « oui » ou « peut 
être » ont été contactées par téléphone, et lors de cet entretien ont été apportées des 
précisions quant au projet et aux modalités de la participation des cliniques. 

Trois cliniques vétérinaires ont finalement accepté de participer à l’étude (cf. Figure 11). Deux 
cliniques ayant refusé et justifié leur choix ont mentionné le fait qu’elles constataient très 
rarement la présence de tiques en consultation. 

Une boîte contenant des tubes d’alcool à 70° ainsi qu’une feuille de commémoratifs (Annexe 
2), des crochets tire-tique et le protocole de l’étude ont été distribués à chacune des cliniques 
participantes.  

Les tiques retrouvées sur les chiens et les chats ont été retirées par les vétérinaires en utilisant 
un crochet tire-tique, puis stockées dans les tubes fournis (un tube par animal) en attendant 
d’être identifiées.  

Les boîtes avec les tubes et les feuilles de commémoratifs ont été récupérées au bout d’un an. 
L’identification morphologique a été faite en utilisant une loupe binoculaire et des clefs de 
détermination (31). 

La collecte s’est étendue de février 2022 à mai 2024. Elle a été effectuée de février 2022 à 
avril 2024 dans la clinique vétérinaire des Quatre Vents à l’Arbresle, de juin 2022 à mai 2024 
dans la clinique vétérinaire de Chaponnay et d’avril 2022 à mai 2023 dans la clinique 
vétérinaire de l’Ozon à Saint-Symphorien-d’Ozon. 

 

C. Collectes au drap en mai et juin 2022 sur différents sites du projet ERATIQ 

Dans le cadre du projet ERATIQ, des collectes de tiques ont été organisées en mai et en juin 
2022 sur 18 sites boisés à Lyon et en périphérie. Trois sites ont été retenus du fait de leur 
proximité géographique avec les cliniques vétérinaires avec lesquelles nous avons travaillé. Ce 
sont les sites de Saint-Pierre-de-Chandieu et de Mions (pour les cliniques vétérinaires de 
Chaponnay et de l’Ozon) et du col de la croix du Ban (pour la clinique des Quatre Vents de 
l’Arbresle) (Figure 11). 

Les tiques ont été collectées par la méthode du drap. Pour chaque tirage, un drap blanc de 
1m2 a été tiré à hauteur de végétation sur 10m. Les tiques présentes sur les 2 faces du drap 
ont été collectées et déposées dans un tube contenant de l’alcool à 70 %. Dans chaque site, 
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20 tirages de 10m ont été réalisés en mai et en juin 2022 la moitié en bordure de chemin 
forestier, l’autre moitié en pleine forêt. 

Les tiques capturées ont ensuite été identifiées à la loupe binoculaire à l’aide de clés 
d’identification. 

 

 

Figure 11 : Localisation des cliniques et des lieux de collecte au drap 

 

D. Collectes au drap mensuelles à la Tour de Salvagny, projet CLIMATICK   

Dans le cadre du projet CLIMATICK 
(https://climae.hub.inrae.fr/presentation/historique/climatick), des campagnes de collecte 
de tiques sont organisées approximativement une fois par mois sur un site rural situé à la Tour 
de Salvagny depuis 2014.  

CLIMATICK repose sur un réseau de 8 observatoires sur le territoire français, où les tiques sont 
collectées mensuellement depuis 2014, ce qui permet de relier l’activité des tiques aux 

https://climae.hub.inrae.fr/presentation/historique/climatick
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conditions météorologiques et d’établir des modèles ou de confronter ceux-ci aux données 
de terrain. 

Les tiques à l’affût sont collectées grâce à la méthode du drap (1m x 1m), sur 10 transects de 
10m chacun soit sur une surface de sol de 100m2. Cette méthode est répétée 3 fois par 
transect. Ce sont les 10 mêmes transects qui sont parcourus tous les mois. Les nymphes et 
adultes trouvés sur le drap sont collectés et envoyés au laboratoire de l’UMR EPIA, INRAE de 
Theix pour identification. Les campagnes de collecte n’ont jamais été programmées les jours 
où la météo était particulièrement défavorable pour les tiques à l’affût (pluie importante, 
couverture neigeuse). CLIMATICK dans la région lyonnaise se focalise sur l’étude de la 
saisonnalité de l’activité d’Ixodes ricinus, espèce majoritaire dans la région.  

Les données récupérées correspondent aux campagnes de collecte de 2019, 2021 et 2022.  

 

2. Données météo 

L’accès aux données publiques de Météo-France est gratuit depuis le 1er janvier 2024, les 
données météorologiques ont été récupérées sur le portail de données publiques de Météo 
France (https://meteo.data.gouv.fr/). Les fichiers téléchargés correspondent aux relevés 
quotidiens de toutes les stations du département du Rhône.  

Les relevés de température de la station de Brindas ont été utilisés. Brindas est une commune 
de l’ouest lyonnais, la station se trouve à 317m d’altitude.  

 

3. Analyse des données 

Les données récupérées ont été exploitées et analysées avec le logiciel R. 

Le test non paramétrique de la somme des rangs de Mann-Whitney-Wilcoxon a été utilisé 
pour comparer les moyennes du nombre de tiques par animal et déterminer ou non 
l’existence d’une différence significative d’infestation entre les chiens et les chats, avec les 
données CiTIQUE et avec les données des cliniques vétérinaires. Le même test a été utilisé 
pour comparer les moyennes du nombre de tiques par animal et du nombre de tiques par 
humain. La différence a été considérée significative pour une p-value inférieure à 0,05.  

Le test du χ2 d’ajustement a été utilisé pour déterminer si le nombre de piqûres observées 
avec les données CiTIQUE à l’ouest de Lyon est significativement plus élevé qu’à l’est. La 
différence a été considérée significative pour une p-value inférieure à 0,05. 

Les cartes ont été construites avec le logiciel QGIS. 

 

https://meteo.data.gouv.fr/
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III. Résultats 

1. Variations annuelles des déclarations de piqûres et de l’abondance des 
tiques  

• Méthode participative : déclarations via Signalement Tique 

Le tableau III ci-dessous présente les déclarations de piqûres de tiques sur carnivores et sur 
l’homme effectuées via Signalement Tique depuis le lancement de l’application dans un rayon 
de 60km autour de Lyon.  

 

  2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 TOTAL 
Carni-
vores 

domes-
tiques 

N de 
déclarations 
/ N  total de 
déclarations 

(%) 

10 
/110 
(9,1%
) 

 

0 
/378 
(0%) 

7 
/263 

(2,7%) 

90 
/930 

(9,7%) 

115 
/727 

(15,8%) 

103 
/437 

(23,6%) 

78 
/388 

(20,1%) 

403 
/3233 

(12,5%) 

Chien 0 
/10 
(0%) 

0 1 
/7 

(14,3%) 

78 
/90 

(86,7%) 

67 
/115 

(58,2%) 

53 
/103 

(51,5%) 

29 
/78 

(37,2%) 

228  
/403 

(56,6%) 
Chat 10 

/10 
(100%) 

0 6 
/7 

(85,7%) 

12 
/90 

(13,3%) 

48 
/115 

(41,8%) 

50 
/103 

(48,5%) 

49 
/78 

(62,8%) 

175  
/403 

(43,4%) 
Humain  N de 

déclarations 
/ N total de 
déclarations 

(%) 

100 
/110 

(90,1%) 

378 
/378 

(100%) 

256 
/263 

(97,3%) 

840 
/930 

(90,3%) 

612 
/727 

(84,2%) 

334 
/437 

(76,4%) 

310 
/388 

(79,9%) 

2830 
/3233 

(87,5%) 

Total Total 110 378 263 930 727 437 388 3233 
Tableau III : Nombre de déclarations de piqûres sur Signalement Tique en fonction de l’hôte et 
de l’année dans un rayon de 60km autour de Lyon 

 

• Collectes de terrain (La Tour de Salvagny) 

Le tableau IV ci-dessous présente les résultats des collectes de tiques dans l’environnement 
réalisées par la méthode du drap sur le site de La Tour de Salvagny en 2019, 2021 et 2022.  

Année  2019 2021 2022 
Nombre total de tiques 
collectées 

9391 232 1782 

Total de mars à juillet 902  187 162 
1 : aucune collecte n’a été faite en septembre et en novembre 2019 

2 : aucune collecte n’a été faite en septembre et en octobre 2022 

Tableau IV : Nombre de tiques collectées sur le site de La Tour de Salvagny en fonction de 
l’année 
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L’année où il y a eu le plus de déclarations de piqûres de tiques sur Signalement Tique dans la 
région est l’année 2020, avec 930 déclarations. L’année 2021 vient ensuite avec 727 
déclarations. En 2019 et 2022 il y a eu respectivement 263 et 437 déclarations.  

Dans l’environnement, sur le site de La Tour de Salvagny, nous n’avons pas de données pour 
2020, mais l’année où le plus de tiques ont été collectées est l’année 2019, avec 939 tiques 
collectées. En 2021 et 2022 moins de tiques ont été collectées : respectivement 187 et 162.  

Ainsi, lorsqu’on retrouve beaucoup de tiques dans l’environnement sur le site de La Tour de 
Salvagny comme en 2019, cela ne correspond pas forcément à une année avec beaucoup de 
déclarations via Signalement Tique. Et lorsque les déclarations sont nombreuses via 
Signalement Tique comme en 2021, cela ne correspond pas à une année où l’on a retrouvé 
particulièrement plus de tiques dans l’environnement.  

 

2. Nombre d’hôtes piqués selon l’espèce et nombre moyen de tiques 
implantées par hôte 

• Dans les cliniques vétérinaires, sur une période s’étendant de février 2022 à mai 2024 
(variable selon la clinique vétérinaire) 

Les résultats de la collecte dans les cliniques vétérinaires sont présentés dans le tableau V ci-
dessous, avec le nombre d’animaux, le nombre de tiques et le nombre moyen de tiques par 
animal.  

 Chaponnay 
06/22 à 05/24 

Saint 
Symphorien 

d’Ozon 
04/22 à 05/23 

L’Arbresle 
02/22 à 04/24 

Toutes cliniques 

Nombre de chiens 
piqués 

19/35 (54 %) 9/14 (64 %) 28/55 (51 %) 56/104 (54 %) 

Nombre de chats 
piqués 

16/35 (46 %) 5/14 (36 %) 27/55 (49 %) 48/104 (46 %)  

Nombre total de 
tiques récoltées 

65 14 96 175 

Nombre moyen de 
tiques par animal  

[min-max] 

1,9 [1-6] 
 

1 [1-1] 
 

1,7 [1-21] 
 

1,7 [1-21] 
  

Nombre moyen de 
tiques par chien 

[min-max] 

2,1 [1-6] 1 [1-1] 1,4 [1-5] 1,6 [1-6] 

Nombre moyen de 
tiques par chat 

[min-max]  

1,6 [1-6] 
 

1 [1-1] 2,1 [1-21] 
(1,4 sans la 

valeur extrême) 

1,8 [1-21]  
(1,3 sans la 

valeur extrême) 
Tableau V : Nombre d’animaux piqués par une tique et nombre de tiques récupérées dans les 
cliniques vétérinaires 
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Le nombre moyen de tiques par chien est inférieur au nombre moyen de tiques par chat, mais 
la différence n’est pas significative (test de Mann-Whitney-Wilcoxon, p-value>0,05).  

 

• Méthode participative : déclarations via Signalement Tique 

Les résultats obtenues grâce à la méthode participative sont présentés dans le tableau VI ci-
dessous. Pour certaines déclarations l’information concernant le nombre de tiques n’était 
pas disponible, seules les déclarations avec cette information ont été utilisées.  

 Humain Chien Chat 
Nombre d’hôte piqué 
signalés 

2830 
2787 déclarations 
avec l’information du 
nombre de tiques  

228 
226 déclarations avec 
l’information du 
nombre de tiques  

175 déclarations avec 
l’information du 
nombre de tiques  

Nombre de tiques 
signalées 

3461 594 207 

Nombre moyen de 
tique par hôte [min-
max] 

1,24 [1-22] 2,63 [1-50] 1,18 [1-6] 

Tableau VI : Nombre d’hôtes (animal ou humain) piqués par une tique et nombre de tiques 
signalées via Signalement Tique (données CiTIQUE) 

La distribution du nombre de tiques par déclarant est présentée dans la figure 12.  
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Figure 12 : Nombre de tique par déclarant (données CiTIQUE) 

 

Le nombre moyen de tiques déclarées par animal est 2, tandis que le nombre moyen de tiques 
déclarées par humain est de 1,24, la différence entre les deux est significative (p-value<0,05) 
ainsi les animaux sont en moyenne plus parasités que les humains. Les animaux sont plus 
infestés de tiques que les humains, on a retrouvé jusqu’à 50 tiques sur un animal, et 22 tiques 
sur un humain. Dans 87 % des cas chez l’humain et 72 % des cas chez l’animal, une seule tique 
est retrouvée implantée (cf. Figure 13). 
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Figure 13 : Nombre de tique par déclarant, animal ou humain (données CiTIQUE) 

 

La distribution du nombre de tiques par animal (chat et chien) est présentée dans la figure 14.  

 

Figure 14 : Nombre de tique par animal, chat ou chien (données CiTIQUE) 
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La moyenne du nombre de tique par animal est plus élevée chez le chien (2,63 tiques par 
chien) que chez le chat (1,18 tiques par chat), de manière significative (test de Mann-Whitney-
Wilcoxon, p-value<0,01). D’après les signalements, les chiens sont plus infestés que les chats. 
Le nombre maximum de tiques retrouvées sur un chat est 6, alors que plusieurs chiens ont été 
signalés avec un nombre de tiques supérieur à 6, allant jusqu’à 50 tiques.  

 

3. Saisonnalité de l’infestation par les tiques 

• Méthode participative : déclarations via Signalement Tique 
o Comparaisons homme/animal 

Les déclarations humaines et animales des années 2021 à 2023 ont été utilisées pour 
comparer la saisonnalité de l’infestation par les tiques chez les hommes et chez les carnivores 
domestiques (cf. Figure 15). Les données des années 2017 à 2019 n’ont pas été utilisées en 
raison d’un trop faible nombre de déclarations animales, et les données de l’année 2020 non 
plus en raison du biais qu’a représenté le confinement lié à la Covid-19 cette année-là.  

 

 

Figure 15 : Saisonnalité des déclarations de piqûre par les tiques, obtenue par la somme des 
déclarations humaines et animales dans la région lyonnaise sur les années 2021, 2022 et 

2023 (données CiTIQUE) 
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Le pic de déclaration de piqûre de tiques chez les animaux survient plut tôt dans l’année que 
le pic chez les humains. On remarque une augmentation des déclarations chez les animaux 
dès le mois de mars avec un maximum début mai, lorsque chez les humains l’augmentation 
est constatée entre avril et mai avec un maximum début juin. 

La courbe de déclaration chez les humains a la même allure que celle des animaux, mais 
semble décalée dans le temps, d’environ 1 mois. 

  

o Déclarations humaines seules sur la période 2017-2023 

La figure 16 présente la saisonnalité des signalements de piqûres de tiques sur les humains 
par année.  

 

Figure 16 : Déclarations humaines au cours de l’année en région lyonnaise selon les années, 
de 2017 à 2023 (données CiTIQUE) 

Les déclarations de piqûres de tiques sur les humains dans la région nous donnent des 
informations sur la saisonnalité de l’activité des tiques mais aussi sur l’exposition des humains 
à celles-ci. En effet on constate un pic important de déclarations mi-mai 2020, au moment du 
déconfinement (11 mai 2020). Ces observations pourront être discutées au regard de la 
situation très particulière de cette année marquée par la crise sanitaire.  
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Le confinement de 2020 étant un biais potentiellement important pour l’étude de la 
saisonnalité des piqûres de tiques dans la région, les données de l’année 2020 ont été retirées 
de la suite des analyses. Un cumul des déclarations humaines de piqûres de tiques a été réalisé 
sur 6 années : 2017, 2018, 2019, 2021, 2022 et 2023 (cf. Figure 17).  

 

Figure 17 : Saisonnalité des déclarations humaines de piqûre de tique, obtenue par la somme 
des déclarations dans la région lyonnaise de 2017 à 2023 sans l’année 2020 (données 

CiTIQUE) 

On observe que les déclarations de piqûres humaines augmentent de manière importante dès 
le mois d’avril, et atteignent un maximum début juin. Elles diminuent ensuite pendant l’été, 
et un léger rebond est constaté à l’entrée de l’automne.  

 

La saisonnalité de l’activité des tiques est traditionnellement étudiée par la méthode de 
collecte au drap et une évaluation de la densité de tiques en fonction du temps. 

Nous comparons ici l’activité d’Ixodes ricinus, évaluée par le nombre de tiques nymphes ou 
adultes récupérées grâce à la méthode de collecte au drap sur le site de la Tour de Salvagny, 
avec le nombre de déclarations de piqûre de tique par les humains, toutes espèces de tiques 
confondues (cf. Figure 18 et 19). 

 

0

20

40

60

80

100

120

140

160

180

200

N
om

br
e 

de
 d

éc
la

ra
tio

ns



 

50 
 
 

 

                                              
Figure 18 : Saisonnalité de l’activité des tiques (méthode de collecte au drap, données 

CLIMATICK) et des déclarations de piqûres de tique (données CiTIQUE), avec les données 
cumulées des années 2019, 2021 et 2022 

0

50

100

150

200

250

300

350

400

février mars avril mai juin juillet août

N
om

br
e 

de
 ti

qu
es

 (c
ol

le
ct

e 
dr

ap
) o

u 
no

m
br

e 
de

 d
éc

la
ra

tio
ns

 (c
iti

qu
e)

2019,2021 et 2022

citique collecte drap



 

51 
 
 

 

 

Figure 19 : Saisonnalité de l’activité des tiques (méthode de collecte au drap, données 
CLIMATICK) et des déclarations de piqûres de tique (données CiTIQUE), selon les années 
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On observe que le pic de déclarations est décalé dans le temps par rapport au pic d’activité 
constaté sur le terrain en 2021 et en 2022 : le pic d’activité est en avril lorsque le pic de 
déclaration est en mai.  

En 2019, on observe également que l’activité des tiques mesurée grâce à la méthode de 
collecte au drap est déjà très importante et presque au maximum en mai, lorsque le véritable 
pic de déclaration de piqûres survient en juin.  

Quand on lisse les résultats sur les 3 ans il semble que la collecte au drap représente bien les 
déclarations. 

 

• Dans les cliniques vétérinaires  

La saisonnalité de l’infestation des animaux par les tiques, observée dans les cliniques 
vétérinaires, est présentée dans la figure 20. 

 

Figure 20 : Nombre d’animaux présentés avec au moins une tique en fonction du mois (dans 
les cliniques vétérinaires) 

Le signal obtenu grâce à la participation des cliniques vétérinaires est plus faible que celui 
obtenu avec les données CiTIQUE mais permet d’observer les pics d’infestation par les tiques, 
survenant en mai et juin pour les animaux, avec un nombre d’animaux déjà important en mars 
et avril, et un plus petit pic en octobre.  

La saisonnalité des espèces de tiques observée dans les cliniques vétérinaires chez les chiens 
et les chats est présentée respectivement dans les figures 21 et 23. Les figures 22 et 24 
présentent respectivement le nombre de chiens et de chats infestés par les différentes 
espèces de tiques en fonction du mois de l’année. Des co-infestations sont possibles (quatre 
chiens concernés). 
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Figure 21 : Proportions des espèces de tiques collectées chez les chiens selon le mois (dans les 
cliniques vétérinaires) 

Chez le chien on a retrouvé un pourcentage important de tiques du genre Dermacentor en 
mars, avril, mai puis en octobre, avec un nombre plus important retrouvé en octobre et en 
mars.  

 

Figure 22 : Nombre de chiens infestés par différentes espèces de tiques selon le mois (dans les 
cliniques vétérinaires) 
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Figure 23 : Proportions des espèces de tiques collectées chez les chats selon le mois (dans les 
cliniques vétérinaires) 

On retrouve chez le chien une plus grande diversité d’espèces de tiques (4 espèces) que chez 
le chat (2 espèces). Chez le chat on a retrouvé Ixodes hexagonus sur une grande partie de 
l’année, notamment sur toute la période de février à août, parfois en proportions importantes 
par rapport à Ixodes ricinus : 70 % en février, 78 % en mai, 75 % en août.  

 

Figure 24 : Nombre de chats infestés par différentes espèces de tiques selon le mois (dans les 
cliniques vétérinaires) 
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4. Influence de la météorologie sur le risque de piqûre 

Nous avons tenté d’établir une température au dessus de laquelle se sont produites la 
majorité des piqûres déclarées via Signalement Tique, de façon à pouvoir estimer le risque en 
fonction de la température. Cependant nous n’avons pas la possibilité de savoir à quelle heure 
les tiques se sont fixées sur leur hôte, nous avons donc travaillé avec des températures 
moyennes quotidiennes. 

Les résultats sont présentés dans la figure 25. 

 

Figure 25 : Température quotidienne moyenne le jour d’une déclaration de piqûre, en 
fonction de l’année (données CiTIQUE) 

Quatre-vingt-dix pourcent des piqûres d’humain par une tique se sont produites un jour où la 
température moyenne quotidienne dépassait 13,5°C en 2018, 10,3°C en 2021, 12,3°C en 2022.  

La distribution sur les 3 années est présentée dans la figure 26. 
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Figure 26 : Température quotidienne moyenne le jour d’une déclaration de piqûre pour les 
années 2018, 2021 et 2022 en région lyonnaise (données CiTIQUE) 

Si on considère les piqûres de tiques sur ces 3 années 90 % se sont produites à une 
température quotidienne moyenne supérieure à 10,9°C.  

 

Nous avons également tenté d’établir une humidité relative quotidienne moyenne au dessus 
de laquelle se sont produites la majorité des piqûres de tiques.  

Quatre-vingt-dix pourcent des piqûres se sont produites au dessus d’une humidité relative 
quotidienne moyenne de 52 % en 2018, 55 % en 2021, 44 % en 2022, et 51 % si on cumule ces 
3 années (cf. Figures 27 et 28).  
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Figure 27 : Humidité relative quotidienne moyenne le jour d’une déclaration de piqûre, en 
fonction de l’année (données CiTIQUE) 

 

Figure 28 : Humidité relative quotidienne moyenne le jour d’une déclaration de piqûre pour 
les années 2018, 2021 et 2022 (données CiTIQUE) 
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5. Espèces de tiques récoltées selon les méthodes 

Parmi les 892 tiques envoyées par les utilisateurs de Signalement Tique de 2017 à 2023, 71 
ont été identifiées (8 %). 54 ont été retrouvées sur un humain, 17 sur un animal. 

Par l’intermédiaire des cliniques vétérinaires, 175 tiques ont été collectées entre février 2022 
et mai 2024, et 172 (98 %) ont pu être identifiées précisément, les autres étant trop abîmées.  

Par la méthode de collecte au drap à la Tour de Salvagny, 1566 tiques des stades nymphe à 
adulte ont été collectées entre 2019 et 2022. Toutes ont été identifiées. 

Par la méthode de collecte au drap sur 3 sites du projet Eratiq en mai et juin 2022, 41 tiques 
ont été collectées et identifiées.  

Dans le tableau VII sont répertoriées les tiques retrouvées chez les carnivores domestiques 
dans les cliniques vétérinaires en fonction de l’hôte, de l’espèce et du stade. 

Espèce et stade 
Nombre de tiques (et 
pourcentage du total) 

Nombre de 
tiques chez le 
chien 

Nombre de 
tiques chez le 
chat 

Ixodes ricinus adulte 78 (45,3 %) dont 6 mâles 39 39 
Ixodes ricinus nymphe 1 (0,6 %) 1 0 
Ixodes ricinus larve 0 0 0 
Ixodes hexagonus adulte 15 (8,7 %) 1 14 
Ixodes hexagonus nymphe  19 (11 %) 7 12 
Ixodes hexagonus larve 21 (12,2 %) 2 19 
Dermacentor reticulatus adulte 28 (16,3 %) dont 5 mâles 28 0 
Dermacentor reticulatus nymphe 0 0 0 
Dermacentor reticulatus larve 0 0 0 
Rhipicephalus sanguineus adulte 10 (5,8 %) dont 5 mâles 10 0 
Rhipicephalus sanguineus nymphe 0 0 0 
Rhipicephalus sanguineus larve 0 0 0 
Total 172 88 84 

Tableau VII : Espèces et stades des tiques collectées sur les carnivores domestiques dans les 
cliniques vétérinaires entre février 2022 et mai 2024 

Les tiques les plus retrouvées sur les carnivores domestiques de la région lyonnaise sont : 

- les adultes d’Ixodes ricinus (45,3 %) qui ont été retrouvés à part égale chez le chien et le 
chat, 

- les adultes de Dermacentor reticulatus (16,3 %) qui ont été retrouvés exclusivement chez le 
chien,  

-les larves d’Ixodes hexagonus (12,2 %) qui ont été retrouvées principalement sur un chat 
(19 sur le même animal)  

-les nymphes d’Ixodes hexagonus (11 %), 
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-les adultes d’Ixodes hexagonus (8,7 %).   

Les figures 29 à 34 présentent les espèces de tiques retrouvées en fonction de la méthode et 
de l’hôte.  

 

Figure 29 : Espèces de tiques collectées sur les carnivores domestiques dans les cliniques 
vétérinaires (n=172) 

  

Figure 30 : Espèces de tiques collectées sur les chats dans les cliniques vétérinaires (n=84) 

 

Figure 31 : Espèces de tiques collectées sur les chiens dans les cliniques vétérinaires (n=88) 
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Figure 32 : Espèces de tiques ayant piqué un animal et dont la piqûre a été signalée via 
Signalement Tique (n=17) 

 

Figure 33 : Espèces de tiques ayant piqué un humain et dont la piqûre a été signalée via 
Signalement Tique (n=54) 

 

Figure 34 : Espèces de tiques récoltées par la méthode du drap (projet CLIMATICK et ERATIQ, 
n=1607) 
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La méthode de collecte au drap, qui permet de récupérer les tiques à l’affût, a permis dans 
cette étude de collecter quasi exclusivement des tiques de l’espèce Ixodes ricinus. Une seule 
tique d’une autre espèce a été collectée, une Dermacentor reticulatus sur le site de Saint-
Pierre-de-Chandieu en juin 2022.  

On remarque que les méthodes de collecte sur hôte permettent d’observer d’autres espèces 
de tiques. L’espèce la plus retrouvée chez l’humain par l’intermédiaire de Signalement Tique 
reste largement Ixodes ricinus. Cette espèce est également majoritairement retrouvée chez 
les carnivores domestiques que la méthode de collecte soit via Signalement Tique ou via les 
cliniques vétérinaires.  

Ixodes hexagonus est également retrouvée de manière importante chez les animaux amenés 
en cliniques vétérinaires, elle est retrouvée de façon majoritaire chez le chat, mais n’est pas 
retrouvée lors d’identification sur les tiques de Signalement Tique (parmi les 5 tiques de chats 
identifiées, 100 % sont de l’espèce Ixodes ricinus). 

La méthode de collecte sur les animaux via les cliniques vétérinaires semble permettre 
d’obtenir une plus grande diversité d’espèces de tiques que d’autres méthodes. 

 

6. Distribution spatiale et environnements favorables aux piqûres 

La figure 35 présente la vue satellite des signalements de piqûres de tiques sur les humains et 
les animaux autour de Lyon de 2017 à 2023.  

 

Figure 35 : vue satellite des déclarations de piqûres de tiques autour de Lyon (données 
CiTIQUE) 
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Les déclarations de piqûres humaines et animales dans un rayon de 20km autour du pont 
Bonaparte de Lyon ont été sélectionnées, soit 591 déclarations, et la Saône a été définie 
comme limite est-ouest (le Rhône devenant la limite au sud de la confluence). La superficie de 
la zone Ouest est de 602km2, et la superficie de la zone Est est de 654km2. La distribution des 
signalements et le zonage sont présentés dans la figure 36.  

 

 

Figure 36 : Déclarations de piqûres de tiques dans un rayon de 20km autour de Lyon 
(données CiTIQUE) 

Les déclarations de piqûres de tiques sont plus nombreuses à l’ouest (n=331/591 soit 56 %) 
de Lyon qu’à l’est (n=260/591 soit 44 %). Malgré une superficie plus importante de la zone 
est, le nombre de piqûre est significativement plus élevé à l’ouest (p-value = 0,044).  
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Le nombre de déclaration par km2 est 0,55 déclaration/km2 à l’ouest et 0,4 déclaration/km2 à 
l’est.  

Très peu de piqûres ont été signalées là où se situent deux des cliniques vétérinaires de l’étude 
(cf. Figure 37).  

Les résultats des collectes de tiques dans les cliniques sur animaux et sur le terrain par la 
méthode du drap sont présentés sur la Figure 37, avec n = le nombre de tiques collectées dans 
l’endroit en question. 

 

 

Figure 37 : Nombre de tiques collectées dans les trois cliniques vétérinaires et sur les trois 
sites de collecte au drap du projet ERATIQ et distribution spatiale des piqûres déclarées via 

Signalement Tique 

 

On peut noter que la clinique vétérinaire des Quatre vents (l’Arbresle) et le site de collecte 
(col de la croix du Ban) situés à l’Ouest sont ceux dans lesquels le plus grand nombre de tiques 
ont été collectées.  
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Concernant les sites de collectes situés près des cliniques vétérinaires, on constate également 
une différence entre les sites situés en zone péri-urbaine, et le site rural du col de la Croix du 
Ban. La densité de tiques au m2 observée est plus élevée sur le site du col de la Croix du Ban 
(cf. Tableau VIII).  

Site Total tiques 
Densité de 

tique au m2 Nb tique mai-22 Nb tique juin-22 
Saint Pierre de Chandieu 7 0,0175 4 3 
Mions 10 0,025 8 2 
col de la croix du Ban  24 0,06 7 17 

Tableau VIII : Nombre de tiques collectées et densité de tique au m2  en mai et juin 2022 sur 
les sites de collecte au drap du projet ERATIQ 

 

D’après les questionnaires associés aux déclarations dans Signalement Tique, 48 % des piqûres 
(lorsque l’information a été transmise) ont eu lieu en forêt et 27 % en jardins privés. Le tableau 
IX présente les résultats détaillés pour chaque type d’environnement et chaque hôte.  

 Humain Carnivore 
domestique 

Chien Chat 

Jardin privé 626 /2466  
(25,4 %) 

134 /358 (37,4 %) 44 /203 (21,7 %) 90 /155 (58,1 %) 

Forêt 1258 /2466  
(51 %) 

89 /358 (24,9 %) 83 /203 (40,9 %) 6 /155 (3,9 %) 

Prairie 371 /2466 (15 %) 80 /358 (22,3 %) 33 /203 (16,3 %) 47 /155 (30,3 %) 

Zone agricole 
cultivée 

74 /2466 (3 %) 36 /358 (10,1 %) 24 /203 (11,8 %) 12 /155 (7,7 %) 

Parc public / 
municipal 

85 /2466 (3,4 %) 14 /358 (3,9 %) 14 /203 (6,9 %) 0 /155 

Plan d’eau 52 /2466 (2,1 %) 5 /358 (1,4 %) 5 /203 (2,5 %) 0 /155 

Total pour lequel 
on a l’info 

2466 /2830 358 /403 203 /228 155 /175 

Tableau IX : Environnement où ont eu lieu les piqûres de tiques déclarées via Signalement 
Tique, en fonction de l’hôte (données CiTIQUE) 

 

Les figures 38, 39 et 40 présentent la répartition des piqûres en fonction de l’environnement 
et de l’hôte.  
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Figure 38 : Répartition des piqûres de tiques par environnement, en fonction de l’hôte en 

région lyonnaise (données CiTIQUE) 
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Figure 39 : Répartition des piqûres de tiques par environnement, en fonction de l’hôte en 
région lyonnaise (données CiTIQUE) 
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Figure 40 : Nombre d’animaux piqués en fonction de l’environnement et de l’espèce hôte 
(données CiTIQUE) 

 

En se basant sur ce que déclarent les personnes piquées par une tique ou les propriétaires 
d’animaux piqués par une tique, on note que près de la moitié (51 %) des piqûres d’humain 
ont lieu en forêt, lorsque l’environnement de piqûre le plus fréquent pour les animaux est le 
jardin privé (37,4 %).  

 

IV. Discussion 

1. Variations annuelles des déclarations de piqûres et de l’abondance des 
tiques  

L’analyse des données de Signalement Tique dans la région lyonnaise montre une variabilité 
interannuelle en ce qui concerne le nombre de déclarations de piqûres (110 en 2017, 930 en 
2020). Elle peut s’expliquer de différentes façons.  

Pour qu’il y ait un signalement sur Signalement Tique, 6 conditions doivent être réunies (108), 
elles sont présentées dans la figure 41 ci-dessous.  

Figure 41 : Conditions pour qu’un signalement ait lieu sur Signalement Tique 



 

68 
 
 

 

Plusieurs hypothèses peuvent être avancées pour expliquer ces variations. On peut d’abord 
évoquer une différence d’abondance des tiques ou de leur activité (conditions 2 et 3), qui 
dépend en partie de la météo. Cette variabilité peut aussi être expliquée par une différence 
d’exposition des gens et de leurs animaux (condition 1), celle-ci est multifactorielle et dépend 
notamment des comportements à risque d’exposition. On suppose par exemple une 
exposition importante des gens aux tiques au printemps 2020 après le déconfinement liée à 
la Covid-19 (désir d’être à l’extérieur et météo favorable). Enfin, le nombre de signalement 
dépend de la connaissance de Signalement Tique par la population – qui dépend entre autres 
de la communication faite sur l’outil -  ainsi que de la motivation des citoyens à participer 
(conditions 5 et 6). Il n’existe aucune étude à ce jour permettant d’évaluer cette motivation, 
on peut supposer qu’elle peut varier en fonction du contexte sanitaire notamment et de la 
communication faite sur le sujet des tiques et maladies à tiques.  

On observe la même variabilité interannuelle en ce qui concerne le nombre de tiques 
collectées sur le terrain dans le cadre du projet Climatick (939 en 2019, 232 en 2021, 178 en 
2022). Sachant que le protocole d’échantillonnage est toujours le même, ces résultats 
reflèteraient à priori mieux une réelle variation de l’abondance et/ou de l’activité des tiques.  

Enfin, on remarque que les années où il y a beaucoup de tiques sur le terrain ne sont pas celles 
au cours desquelles on a le plus de déclarations, et inversement. Cela peut être expliqué par 
les mêmes raisons que celles présentées sur la figure 41 (i.e. conditions pour qu’un 
signalement ait lieu sur Signalement Tique). De plus, les collectes sur le terrain ont été 
réalisées sur un seul site, et les signalements de piqûres couvrent un vaste territoire d’un 
rayon de 60km autour de Lyon où l’activité des tiques peut différer de la zone de collecte au 
drap. 

 

2. Nombre d’hôtes piqués selon l’espèce et nombre moyen de tiques 
implantées par hôte 

L’analyse des données CiTIQUE montre que la moyenne du nombre de tique par déclarant est 
plus élevée chez les animaux (=2) que chez les hommes (=1,24), la différence entre les deux 
étant significative. On a retrouvé jusqu’à 50 tiques sur un chien contre 22 tiques sur un 
humain. Ces résultats pourraient s’expliquer par le fait que les animaux vont davantage dans 
les herbes que les humains et sont exposés à un plus grand nombre de tiques. Aussi, les tiques 
sont moins visibles sur les animaux en raison de leurs poils et elles peuvent rester implantées 
plusieurs jours avant d’être remarquées par le propriétaire, ce qui favorise l’infestation par 
plusieurs tiques simultanément. 

L’analyse des données CiTIQUE montre également que la moyenne du nombre de tique par 
animal est significativement plus élevée chez le chien (=2,63) que chez le chat (=1,18). C’est 
l’inverse qui est observé si on utilise les données des cliniques vétérinaires : une moyenne de 
1,8 pour les chats et 1,6 pour les chiens. En raison des effectifs relativement faibles (56 chiens 
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et 48 chats dans les cliniques vétérinaires), ces moyennes varient de manière importante 
quand on ajoute des valeurs extrêmes et en l’occurrence la différence n’est pas significative. 
Un nombre de tiques plus élevé chez les chiens que chez les chats pourrait s’expliquer par une 
biologie et un comportement différents, notamment par le comportement d’auto-toilettage 
(109). Avec l’application Tekenscanner aux Pays-Bas, le nombre de tiques signalées chez les 
chats était également moins important, avec cependant une différence non significative des 
moyennes de tiques par animal entre le chien et le chat (83). Une étude menée en Grande 
Bretagne avec la coopération de nombreuses cliniques vétérinaires a permis de calculer le 
risque pour un chien ou un chat d’être présenté dans une clinique vétérinaire avec au moins 
une tique, et ce risque était supérieur pour les chats par rapport aux chiens (RR=0,73 ; p-
value<0,005) (82). Une étude menée en Allemagne sur les chiens et les chats présentés en 
cliniques vétérinaires a observé une moyenne du nombre de tiques plus élevée chez les chats 
que chez les chiens avec une infestation par plusieurs tiques plus fréquente. L’hypothèse 
avancée est que comme la moitié des chats infestés étaient décrits comme chasseurs ils 
devaient passer plus de temps en contact avec la faune sauvage et la végétation que les chiens 
(110). Il est donc difficile de conclure en une différence réelle entre les taux d’infestation par 
les tiques entre chiens et chats, ce taux pouvant dépendre de différents facteurs tel que le 
comportement (chasse, toilettage) et la fréquence de l’exposition. 

Il faut enfin garder en tête un des biais de la méthode employée pour collecter les tiques dans 
les cliniques vétérinaires. En effet, les vétérinaires ont simplement été invités à collecter les 
tiques qu’ils observaient sur les carnivores domestiques présentés en consultation. Il ne leur 
a pas été demandé de réaliser une inspection complète de certains animaux à la recherche de 
tiques, et s’ils l’ont fait c’est indépendamment de notre étude. Ainsi, on peut imaginer que 
toutes les tiques n’ont pas été vues par les vétérinaires, et celles qui ont été récupérées 
étaient probablement les plus visibles ou ont été remarquées dans un contexte où un examen 
plus approfondi était nécessaire.  

 

3. Saisonnalité de l’infestation par les tiques 

Concernant la saisonnalité des déclarations de piqûres via Signalement Tique, l’année 2020 a 
été écartée en raison des confinements qui ont eu lieu du 17 mars au 11 mai 2020 puis du 30 
octobre au 15 décembre 2020. En effet, on a constaté un nombre de déclarations très 
important au moment du déconfinement mi-mai 2020. Ces résultats sont difficiles à 
interpréter compte-tenu des comportements particuliers probablement adoptés par les 
déclarants pendant cette période (temps libre potentiellement augmenté, promenades 
restreintes…), dans d’autres pays il y a eu moins de signalements au moment des périodes de 
confinement par exemple (111). 

L’analyse des déclarations de piqûres via Signalement Tique montre également  que les 
déclarations de piqûres humaines augmentent de manière importante dès le mois d’avril, et 
atteignent un maximum début juin. Elles diminuent ensuite pendant l’été, et un léger rebond 
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est constaté fin septembre et en octobre. La tique qui pique le plus l’Homme en France est 
Ixodes ricinus (112). La saisonnalité des piqûres observée est en adéquation avec la 
saisonnalité connue de l’activité de la tique Ixodes ricinus en France et plus particulièrement 
dans la région (113, 114). Dans les cliniques vétérinaires, Ixodes ricinus est retrouvée de mars 
à juin, un petit peu en juillet et en octobre. Chez les chats elle est retrouvée de février à août, 
ce qui est comme pour les chiens en accord avec la saisonnalité décrite de l’espèce (113), bien 
que dans d’autres études européennes à plus grand effectif elle ait été retrouvée toute 
l’année (109). 

Aucune tique n’a été collectée en janvier (janvier 2023 et janvier 2024) dans les cliniques 
vétérinaires. De même, les déclarations de piqûres sur l’application signalement Tiques sont 
exceptionnelles en période hivernale. Ces observations confirment que malgré le 
réchauffement climatique, le risque pour les carnivores domestiques et l’homme d’être 
infestés par les tiques en hiver dans la région lyonnaise reste limité comme ce qui a été 
rapporté dans d’autres études en Europe (82)(109). Si les scénarios futurs de réchauffement 
climatique se confirment, cette tendance pourrait être inversée à l’avenir, appuyant l’intérêt 
de poursuivre la surveillance. 

Quand on compare les déclarations humaines et animales (Signalement Tique), on observe 
que le pic de déclarations de piqûre de tiques chez les animaux survient plut tôt dans l’année 
que le pic chez les humains. On remarque une augmentation des déclarations chez les 
animaux dès le mois de mars avec un maximum début mai. Les résultats de la surveillance 
réalisée dans les cliniques vétérinaires indiquent qu’en mars et avril, une grande majorité des 
tiques retrouvées sur les chiens sont des tiques Dermacentor (Figure 21). Ce pic de déclaration 
anticipé des animaux par rapport aux humains pourrait être expliqué par l’activité des tiques 
Dermacentor reticulatus. Ces tiques peuvent aussi piquer les humains mais moins 
fréquemment qu’Ixodes ricinus (114), elles ont été retrouvées en proportion relativement 
importante sur les animaux des cliniques vétérinaires (16 %), et parmi les tiques retrouvées 
sur les animaux et envoyées par les utilisateurs de Signalement Tique (6 %). Elles sont actives 
plus tôt dans l’année que les tiques Ixodes ricinus, à partir de mars avec un pic en avril (115).  

En comparant les collectes au drap dans l’environnement sur le site de la Tour de Salvagny et 
les déclarations de piqûre via Signalement Tique, on observe que le pic de déclarations est 
décalé dans le temps (en mai) par rapport au pic d’activité sur le terrain en 2021 et en 2022 
(en avril). Quand on regarde le graphique des années 2019, 2021 et 2022 cumulées, la courbe 
des collectes au drap et celle des déclarations ont la même allure. Ces différences peuvent 
être expliquées par l’échelle spatiale différente utilisée pour l’obtention des données (ie. un 
seul site de l’ouest Lyonnais pour les collectes dans l’environnement contre toute la région 
lyonnaise pour les données CiTIQUE). L’effet site disparait d’ailleurs lorsque l’on cumule les 
données de trois années, ce qui conforte cette hypothèse. Ixodes ricinus n’est pas la seule 
tique capable de piquer les humains et les animaux (31)(111), il est donc normal que la 
saisonnalité de son activité dans l’environnement ne puisse correspondre exactement à la 
saisonnalité des piqûres (toutes espèces). Enfin, les tiques collectées par la méthode de 
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collecte au drap sont majoritairement des nymphes (116)(76). Or, la saisonnalité des nymphes 
n’est pas la même que celle des autres stades (117)(113). Bien que de grandes proportions de 
nymphes soient souvent retrouvées parmi les tiques ayant piqué un humain  (30)(118), on 
comprend qu’il est normal que la collecte au drap ne donne pas les mêmes informations que 
les déclarations de piqûres. 

Enfin, concernant les autres espèces de tiques retrouvées sur les animaux, Ixodes hexagonus 
a été retrouvée tous les mois chez les chiens ou les chats, à l’exception des mois de janvier et 
septembre.  C’est une tique endophile, qui n’a pas une saisonnalité marquée (119). Dans de 
précédentes études en Europe, elle a été retrouvée toute l’année (109). Elle a été retrouvée 
en proportion importante par rapport à Ixodes ricinus les mois de février et août, mois où 
Ixodes ricinus est moins active, et en mai avec un chat présenté avec 21 nymphes et larves 
d’Ixodes hexagonus. Ces résultats sont difficiles à interpréter compte-tenu du faible nombre 
d’animaux surveillés et de tiques obtenues. Rhipicephalus sanguineus, la tique brune du chien, 
est une tique endophile retrouvée habituellement en étroite association avec les chiens 
typiquement dans les refuges ou chenils (120). Elle a été retrouvée uniquement chez les 
chiens. La tique est plus active globalement de la fin du printemps au début de l’automne 
(120). On l’a retrouvée dans notre étude en nombre important en mars (sur un seul animal 
venant d’un chenil) puis de mai à août. 

 

4. Influence de la météorologie sur le risque de piqûre 

Nous avons tenté de d’établir des valeurs seuils de température ou d’humidité relative au 
dessus desquelles se produisaient la majorité des piqûres de tiques déclarées via Signalement 
Tique. 

La tique Ixodes ricinus a besoin d’un taux d’humidité élevé pour survivre dans 
l’environnement, et l’humidité a également une influence sur sa fréquence de mise à l’affût. 
Quand le déficit en saturation augmente (ce qui correspond à une augmentation de la 
température et/ou à une baisse de l’humidité relative), la fréquence de mise à l’affût de la 
tique Ixodes ricinus diminue en laboratoire (115), et on observe ainsi sur le terrain une baisse 
de la densité des tiques à l’affût (116). Quand on modélise la survie d’Ixodes ricinus en fonction 
de variables météorologiques, l’humidité relative est le facteur ayant l’effet le plus important 
sur la survie de la tique, des humidités relatives inférieures à 70 % ont montré avoir un impact 
négatif sur la survie (14). La détermination du déficit de saturation aurait ainsi été plus 
pertinente que l’analyse des températures ou humidités relatives seules. De plus, les 
conditions météorologiques des jours précédents la piqûre ont leur importance : l’activité des 
tiques Ixodes ricinus est influencée par les variables météorologiques (température, humidité 
relative, précipitations et déficit de saturation qui en résulte) sur une période en général de 
quelques jours avant la mesure de cette activité (16).  On ne sait pas avec précision sur quelle 
échelle de temps chaque variable est pertinente mais il aurait pu être intéressant de 
s’intéresser à une période de temps plus étendue que le jour même de la piqûre.  
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Nous ne disposons pas de l’heure à laquelle la tique s’est accrochée à son hôte ni de l’heure à 
laquelle elle a piqué, c’est pourquoi nous avons utilisé les températures et humidités relatives 
quotidiennes moyennes. Il est également possible que certaines piqûres aient été remarquées 
et/ou signalées plusieurs jours après qu’elles aient effectivement eu lieu. En effet, seules 63 
% des piqûres signalées chez les carnivores domestiques et 70 % des piqûres signalées chez 
les humains ont été signalées avec certitude le jour de la piqûre, les autres signalements sont 
associés à une date approximative à deux ou trois jours près ou potentiellement plus dans un 
très faible nombre de cas. Cela constitue un frein à l’établissement de ces seuils. De plus, 
l’humidité relative peut grandement varier en fonction de l’endroit où elle est mesurée : elle 
sera par exemple plus élevée à 5cm du sol dans une végétation haute et dense, qu’à 30cm au-
dessus d’une pelouse.  

Quand on regarde la température, le seuil est très variable d’une année à l’autre. On peut dire 
que 90 % des piqûres signalées en 2018, 2021 ou 2022 se sont produites un jour où la 
température moyenne a excédé 10,9°C. Cependant certaines piqûres se sont produites un 
jour où la température moyenne était négative. Les données de signalement ne permettant 
pas de savoir quelle espèce de tique a piqué, plusieurs hypothèses peuvent être émises. La 
première est que ces piqûres pourraient être celles de tiques endophiles (Ixodes hexagonus, 
larves et nymphes de Dermacentor reticulatus, Rhipicephalus sanguineus) dont l’activité 
dépend moins des conditions météorologiques puisqu’elles vivent dans un environnement 
protégé. Ces piqûres les jours de température moyenne négative pourraient être également 
expliquées par la variation journalière de la température, la piqûre ayant pu se produire à 
l’heure la plus chaude de la journée. 

Le seuil est également variable d’une année à l’autre en qui concerne l’humidité relative. 
Quatre-vingt-dix pour cent des piqûres signalées en 2018, 2021 ou 2022 se sont produites un 
jour où l’humidité relative moyenne a excédé 51 %. Cette valeur est faible si on la compare au 
seuil établi par les modèles et en théorie défavorable à l’activité et à la survie de la tique Ixodes 
ricinus. On peut l’expliquer par le fait que l’humidité relative quotidienne moyenne mesurée 
par la station de Brindas n’est pas celle où se situait la tique au moment où elle s’est accrochée 
sur son hôte. En effet l’humidité au sol en forêt peut-être très différente (probablement 
supérieure) de celle mesurée dans une station.  Et de la même façon que pour la température, 
les déclarations de piqûres ne concernent pas uniquement Ixodes ricinus, mais aussi d’autres 
tiques pour lesquelles on a moins d’informations en ce qui concerne l’influence des variables 
météorologiques sur leur activité. De nouvelles études devraient être réalisées pour mieux 
caractériser ces seuils.   

 

5. Espèces de tiques récoltées selon les méthodes 

Quatre espèces de tiques ont été collectées chez les carnivores domestiques dans les cliniques 
vétérinaires : Ixodes ricinus (46 %), Ixodes hexagonus (32 %), Dermacentor reticulatus (16 %), 
Rhipicephalus sanguineus (6 %). Chez le chien, on retrouve ces quatre espèces avec 
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majoritairement I. ricinus (46 %) suivie de D. reticulatus (32 %), lorsque seules I. ricinus et I. 
hexagonus ont été retrouvées chez le chat avec une majorité d’I. hexagonus (54 %).  

La proportion d’I. hexagonus plus élevée chez le chat que chez le chien peut être expliquée 
par son comportement. Etant un chasseur de petite taille, il est probable qu’il rentre en 
contact plus souvent avec des hérissons ou d’autres hôtes de la tique et leurs nids que les 
chiens. Cette proportion chez le chat est plus élevée que celle d’autres études réalisées en 
Europe (entre 5 % et 17,7 % en Allemagne et aux Pays Bas respectivement). C’est également 
le cas pour le chien pour lequel la proportion d’I. hexagonus retrouvée dans notre étude avec 
les cliniques vétérinaires est de 11 % (entre 1,6 % et 3,7 % en Allemagne et aux Pays-Bas 
respectivement) (110, 111). Dans une autre étude où les tiques ont été récupérées en France, 
I. hexagonus a également été retrouvée dans des proportions plus faibles que dans notre 
étude (117).  

Il est possible que la région lyonnaise soit particulièrement favorable aux hôtes de I. 
hexagonus (renard, hérisson), et ainsi que les animaux dans notre étude soient plus infestés 
par ces tiques.  

Dans les études réalisées dans d’autres pays d’Europe, on retrouve également des proportions 
plus faibles de D. reticulatus et de R. sanguineus, qu’on peut relier à une distribution différente 
de ces espèces dans d’autres pays que la France ou d’autres régions que la région lyonnaise. 
Rhipicephalus sanguineus est une espèce de tique présente principalement dans le bassin 
méditerranéen, avec également des populations importantes dans le sud-ouest et le long de 
la vallée du Rhône (118). Elle y est habituellement retrouvée à l’intérieur, sur les murs, les 
meubles ou les tapis, ou encore à l’extérieur sur les façades ou les sols dans des anfractuosités 
(119). Bien qu’elle puisse être rencontrée ailleurs que dans le bassin méditerranéen, 
notamment plus au nord (17), les infestations à R. sanguineus habituellement rapportées en 
région lyonnaise ont lieu dans des refuges ou des chenils.  Le repas de sang d’une tique dure 
moins de deux semaines (120) (121) et même très souvent moins de 10 jours (110), elle se 
détache ensuite de l’animal pour continuer son cycle. C’est pour cette raison qu’on a choisi de 
récupérer des informations sur les éventuels déplacements des animaux sur les 10 jours 
précédant le retrait d’une ou plusieurs tiques dans une clinique vétérinaire. Cependant, le 
repas d’une tique femelle R. sanguineus peut durer jusqu’à 21 jours (122). Tous les chiens 
piqués par une R. sanguineus dans notre étude n’ont aucun historique de voyage dans les 10 
jours précédant le retrait de celle-ci. Etant donné le pourcentage important de R. sanguineus 
retrouvées chez les chiens dans les cliniques vétérinaires, nous nous sommes interrogés sur 
l’origine de celles-ci : provenaient-elles d’un chenil, ou provenaient-elles d’une habitation 
individuelle, ce qui n’est habituellement pas observé dans la région ? Nous avons été en 
mesure d’obtenir des informations supplémentaires pour deux chiens sur les cinq chiens 
porteurs de Rhipicephalus sanguineus. Ces deux chiens ont été présentés à la clinique 
vétérinaire de Chaponnay par la SACPA (Service pour l’Assistance et le Contrôle du 
Peuplement Animal) donc ils ont fréquenté un chenil. Concernant les trois autres animaux, 
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leurs antécédents restent incertains, on ne peut écarter l’hypothèse d’une contamination 
dans le Sud ou dans un chenil qui est l’hypothèse la plus probable dans la région.  

Le nombre de tiques ayant piqué un animal puis ayant été déclarées via Signalement Tique, 
envoyées et identifiées est faible (17 tiques). Sept tiques ont été retrouvées sur un chien, cinq 
sur un chat, l’information n’est pas disponible pour les cinq autres. On retrouve parmi ces 
tiques une majorité d’Ixodes ricinus (76 %), mais aussi Rhipicephalus sanguineus (18 %) et 
Dermacentor reticulatus (6 %). On peut noter que trois tiques Rhipicephalus sanguineus ont 
été signalées puis identifiées, les signalements ont eu lieu en mars, juin et août, et la piqûre 
aurait eu lieu en jardin privé sur des chiens. Ces signalements sont surprenants quand on 
connait l’aire de répartition actuelle des Rhipicephalus. Ils pourraient toutefois représenter un 
signe avant-coureur d’installation des tiques Rhipicephalus dans la région. 

En ce qui concerne les tiques ayant piqué un humain, l’espèce la plus largement retrouvée via 
Signalement Tique est I. ricinus, suivie de Dermacentor marginatus, comme ce qui a été 
constaté dans une étude française avec des tiques retrouvées sur des patients de l’institut 
hospitalo-universitaire de Marseille (123). Une tique Argas reflexus a été identifiée. C’est une 
tique endophile dont l’hôte principal est le pigeon mais qui peut occasionnellement piquer 
l’humain (31).  

La méthode de collecte au drap a permis de collecter quasi exclusivement des I. ricinus. La 
majorité des tiques récoltées dans notre étude avec cette méthode sont des nymphes (plus 
de 90 %). Estrada-Peña et al. soulignent la nécessité de développer de nouvelles méthodes 
pour effectuer des collectes fiables et répétables de tiques qui sont difficilement récupérées 
par la méthode de collecte au drap (124).  

La collecte sur animaux en cliniques vétérinaires permet d’obtenir la plus grande diversité de 
tiques, suivie de la méthode participative, pour laquelle on aurait peut être obtenu une plus 
grande diversité si plus de tiques avaient été identifiées.   

Les chiens et les chats ayant des comportements différents, ils peuvent récupérer des tiques 
d’habitats différents au sein d’un même environnement, apportant ainsi des informations 
complémentaires. Ils peuvent tous les deux permettre de récupérer des tiques endophiles 
qu’on ne pourra pas récupérer par la méthode de collecte au drap. On sait également que 
certaines espèces de tiques comme les Rhipicephalus et les Hyalomma présentent une 
spécificité d’hôte assez étroite (les chiens pour les Rhipicephalus, les chevaux et les bovins 
pour les Hyalomma) et sont peu attirées par le drap. 

 

6. Distribution spatiale et environnements favorables aux piqûres 

La Saône a été choisie comme limite est-ouest pour diviser les déclarations de piqûres dans 
un rayon de 20km autour de Lyon, et le Rhône la remplace une fois qu’elle s’est jetée dans ce 
dernier. C’est un choix justifié par le fait qu’elle traverse la ville de Lyon, qu’elle sépare 
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approximativement la région d’étude en deux et qu’on remarque en observant la carte de la 
région lyonnaise des zones boisées à l’ouest de la Saône avec des habitations individuelles et 
des jardins et à l’est des zones industrielles et des champs cultivés.  

Le nombre de déclaration par km2 est significativement plus élevé à l’ouest (0,55 
déclaration/km2) qu’à l’est (0,4 déclaration/km2). Ce résultat est probablement en lien avec 
un environnement plus favorable aux tiques et à leurs hôtes à l’ouest. La même tendance a 
été observée dans l’étude de Pichot et al. (19) où le nombre de tiques collectées avec la 
méthode du drapeau a été plus important dans la zone périurbaine ouest.  

On peut également noter que la clinique vétérinaire des Quatre vents (l’Arbresle) et le site de 
collecte (col de la croix du Ban) situés à l’ouest sont ceux dans lesquels le plus grand nombre 
de tiques ont été collectées. Il y a cependant plusieurs biais : c’est dans la clinique des Quatre 
Vents que la collecte a été la plus longue, le nombre d’animaux présentés avec des tiques est 
lié au nombre total d’animaux que reçoit la clinique vétérinaire donc il est possible que la 
clientèle de la clinique des Quatre Vents soit plus grande que celle des autres cliniques. On 
peut néanmoins penser à une influence des milieux fréquentés par les animaux sur leur 
infestation par les tiques.  

On constate également une différence entre les sites de collecte au drap situés en zone péri-
urbaine, et le site rural du col de la Croix du Ban, avec une densité de tiques plus élevée dans 
ce dernier (0,06 tiques/m2 en mai et juin 2022, contre 0,025 à Mions et 0,0175 à Saint-Pierre-
de-Chandieu). Le taux d’infestation des animaux dans les cliniques vétérinaires était en mai et 
juin 2022 plus élevé à l’Arbresle que dans les autres cliniques. Parallèlement, peu de piqûres 
ont été signalées via Signalement Tique aux alentours des deux sites et des deux cliniques 
vétérinaires situées à l’est.  

 

Concernant la carte obtenue à l’aide des déclarations de piqûres, plusieurs points sont à 
discuter. Signalement Tique nous permet d’avoir un nombre important de signalements. On 
pourrait penser que cette carte nous permet d’avoir une idée du risque en fonction de la zone 
dans laquelle on se situe dans la région lyonnaise. Cependant, bien qu’un signalement atteste 
de la présence de tiques, l’absence de signalement n’atteste pas de l’absence de ces dernières. 
Ainsi, il est possible qu’il y ait beaucoup de tiques dans les zones où il n’y a pas de signalement 
mais qu’elles soient peu fréquentées par les humains et leurs animaux, et de la même façon 
les zones où il y a beaucoup de déclarations correspondent souvent à des zones où il y a une 
forte fréquentation ou une forte densité d’habitants. C’est ce qui a été remarqué à l’échelle 
de la France pour les déclarations de piqûres puisque la majorité des signalements sont 
focalisés sur les grandes villes (108). Cette carte nous donne des informations à la fois sur la 
présence et l’activité des tiques et sur la fréquentation du milieu par les humains, de manière 
indissociable.  
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D’après les questionnaires associés aux déclarations dans Signalement Tique dans la région 
lyonnaise, 48 % des piqûres (lorsque l’information a été transmise) ont eu lieu en forêt et 27 
% en jardins privés. Pour les hommes et les chiens, c’est en forêt que les piqûres sont les plus 
fréquentes, devant les jardins privés et les prairies. Pour le chat en revanche c’est dans les 
jardins privés que les piqûres sont les plus fréquentes et viennent ensuite la prairie puis les 
zones agricoles cultivées. On obtient les mêmes conclusions lorsqu’on analyse les 
signalements CiTIQUE à l’échelle de la France entière (125). Ceci s’explique par le fait que les 
hommes et les chiens au cours de leurs promenades fréquentent à peu près les mêmes 
milieux. Les chats ayant accès à l’extérieur fréquentent a priori la périphérie du domicile mais 
les indications des signalements peuvent êtres faussées dans certains cas par une 
méconnaissance du territoire réellement exploré par le chat au cours de ses sorties. Pour les 
animaux et les hommes, l’analyse des données de signalements suggère que le risque 
domestique n’est pas négligeable (25,4 % de piqûres en jardin privé chez l’humain, 21,7 % 
chez le chien et 58,1 % chez le chat).  

Concernant les déclarations de piqûres de tiques, on se base sur ce que déclarent les 
utilisateurs, cela constitue un biais car ils peuvent faire à tort (ou à raison) le lien entre la tique 
qu’ils observent sur leur animal ou sur eux-mêmes et un environnement particulier. 
Néanmoins cela constitue une information intéressante qu’il est plus difficile d’obtenir avec 
les animaux présentés en clinique vétérinaire. La méthode de collecte au drap, elle, est 
classiquement utilisée pour obtenir des informations sur la densité de tiques à l’affût dans un 
endroit donné et pouvoir étudier la variation dans le temps ou l’espace. Les lieux 
échantillonnés sont souvent des lieux où la présence de tiques est déjà avérée voire des lieux 
propices à l’affût d’Ixodes ricinus, ou des lieux d’intérêt particulier (on peut prendre l’exemple 
des parcs urbains de Lyon pour lesquels il y a eu une volonté d’estimer le risque pour la 
population (76)). Les déclarations sur Signalement Tique ont permis de cibler des lieux 
d’intérêt. Elles ont permis d’identifier les jardins privés comme étant des zones à risque de 
piqûre, il est alors intéressant d’y effectuer des échantillonnages avec la méthode de collecte 
au drap. Cette réflexion a donné naissance au projet TIQUoJARDIN, dont l’objectif est de 
caractériser le risque dans les jardins privés aux alentours de la ville de Nancy, en 
Lorraine (126).  
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CONCLUSION 

Les tiques et les maladies à tiques ont une importance croissante en santé humaine et animale 
en France et notamment en région lyonnaise dans un contexte de changement climatique. Les 
méthodes de surveillance peuvent impliquer les animaux et notamment les carnivores 
domestiques qui peuvent alors jouer le rôle de sentinelles pour l’Homme.   

Une surveillance systématique des tiques est requise pour permettre la détection de 
changements dans la distribution des tiques et des maladies à tiques de manière précoce, 
comme la propagation d’une maladie ou l’introduction d’une nouvelle espèce dans un 
territoire par exemple. La surveillance des tiques, si elle est correctement conçue et mise en 
œuvre, permet également une meilleure évaluation des risques et l’adaptation des messages 
de prévention. Elle est essentielle pour les prises de décisions concernant la santé publique.  

L’objectif de cette étude était de comparer les informations apportées par trois méthodes de 
surveillance différentes dans la région lyonnaise.  

L’application Signalement Tique a permis d’obtenir 3233 signalements de piqûres de tiques, 
sur humains et animaux de 2017 à 2023 dans un rayon de 60km autour de Lyon. Elle permet 
de récupérer un grand nombre de données à moindre coût mais présente un certain nombre 
de biais. L’analyse des résultats des signalements suggère que 48 % des piqûres ont eu lieu en 
forêt et 27 % dans un jardin privé. Elle laisse ainsi penser que risque domestique n’est pas 
négligeable et que les jardins doivent être intégrés dans les espaces surveillés. Des 
déclarations plus précoces, dès la fin de l’hiver, ont été observées chez les animaux. Elles 
pourraient servir d’indicateur du début de l’activité des tiques dans la région pour adapter 
notamment les messages de prévention.  

Trois cliniques vétérinaires ont participé à cette étude, et ont permis de récolter 175 tiques 
sur 104 animaux de février 2022 à mai 2024. Une plus grande diversité de tiques qu’avec les 
autres méthodes a été observée au travers de ces collectes. Les quatre espèces retrouvées 
chez les animaux sont Ixodes ricinus (46 %), Ixodes hexagonus (32 %), Dermacentor reticulatus 
(16 %) et Rhipicephalus sanguineus (6 %). Même si le nombre de cliniques ayant participé au 
projet est faible, ces résultats confirment l’intérêt de la mise en place d’une surveillance à 
plusieurs échelles, incluant les cliniques vétérinaires. Une extension à des cliniques 
vétérinaires rurales et équines et à des centres de sauvegarde pour la faune sauvage 
permettrait d’élargir la surveillance à des espèces de tiques peu attirées par les carnivores 
telles que les tiques du genre Hyalomma.  

Enfin, la méthode de collecte au drap dans l’environnement a permis de collecter 
principalement des nymphes d’Ixodes ricinus. Cette méthode ne permet pas d’étudier toutes 
les espèces de tiques mais elle offre la possibilité de réaliser des études avec peu de biais et 
notamment d’étudier l’activité des tiques ou leur distribution.  

Toutes les méthodes de surveillance utilisées dans ce travail ont permis d’observer des piqûres 
de tiques et/ou leur activité tout au long de l’année, même en hiver, même si l’activité est 



 

78 
 
 

 

nettement diminuée. La poursuite de la surveillance dans le futur pourrait permettre 
d’évaluer les conséquences du réchauffement climatique sur l’activité des tiques dans la 
région. Ces observations soutiennent également l’importance de maintenir des messages de 
prévention contre les piqûres de tiques toute l’année pour les animaux et les humains. Enfin, 
les différentes méthodes de surveillance utilisées suggèrent que le risque de piqûre est plus 
important à l’ouest qu’à l’est de Lyon, en lien avec des environnements plus favorables à 
l’ouest.  
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ANNEXES 
 

Annexe 1 : Données CiTIQUE transmises sous format Excel.  

Tableau 3289 lignes x 37 colonnes. Ci-dessous sont listés uniquement les noms des colonnes 
qui nous intéressent pour l’étude et les données renseignées dans chaque colonne.  

 

for_human : 1 si la piqûre concerne un humain ; 0 si la piqûre concerne un animal 

qui_a_ete_pique : Femme ; Homme ; ne se prononce pas ; NA si c’est un animal 

type_animal : Chien ; Chat ; Cheval ; Autre ; NA si c’est un humain  

nb_tique_implantee : nombre de tiques implantées  

precison_date_piq : précisions sur la date de la piqûre : Je connais la date exacte ; A 2 ou 
trois jours près ; Je ne connais pas la date  

date_piqure : date de la piqûre au format AAAA-MM-JJ 

semaine_piqure : semaine de la piqûre (de 1 à 52) 

caracterisation_env_piqure : précisions sur l’environnement de la piqûre : Forêt ; Parc 
publi/municipal ; Jardin privé ; Zone agricole cultivée ; Prairie ; Plan d’eau ; Domicile/maison 
(en intérieur) ; Autre  

latitude : latitude en degrés décimaux 

longitude : longitude en degrés décimaux  
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Annexe 2 : Feuille de commémoratifs à remplir par les cliniques vétérinaires lors de la collecte des tiques  
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